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VOYAGE

DES

AMBASSADEVRS

DE SIAM

EN FRANCE

CONTENANT LA RECEPTION

qui leur a eſté faite dans les Villes

où ils ont pafle , leur Entrée à Paris,

les Ceremonies obſervées dans l'Au-

dience qu'ils ont eue du Roy& de la

Maiſon Royale, les Complimens qu'ils

ont faits, la Deſcriptiondes Lieux où

ils ont eſté, & ce qu'ils ont ditde re-

marquable ſur tout ce qu'ils ont veu.
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A SON ALTESSE

SERENISSIME

MONSEIGNEUR

LE DUC

ONSEIGNEUR,

Quy que l'usage foit

derenfermer toutes les plus

a ij



EPISTRE.

belles Actions des Princes

à qui on dédie un Livre,

dans l'Epiſtrequ'on met à

la teſte , il meseroit im-

poßible en vous offrant cet-

te Relation, d'imiter ceux

qui ont fait de ces Eloges,

puisqu'ilfaudroitque l'E-

piſtre fust plus longue que

l'Ouvrage ; außi ne me

fuis-je proposé de prendre

pourſuj't de celle- cy , que

la Convefation que Vos-

TRE ALTESSE SERENISSI-

MEa eue avecles Ambaf



EPISTR E.

fadeurs du Roy de Siam.

Elle n'a pas duré une heu-

re, &fi je voulois m'éten

dreſurtout ce que vous a-

vez dit enſipeu de temps,

J'aurois dequoy faire un

Panegyrique entier. Fay

eu l'avantage , MON-

SEIGNEUR, d'en ef-

tre témoin, avec cent Per-

Sonnes de marque, qui ne

pouvant retenir les loüan-

ges qui vous estoient deuës,

les firent éclater pendant

l'Audience. F'entendis
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mesme une voix qui dit,

Que les Ambaſſadeurs,

quijuſque - là ne vous a-

voient crûqu'unHomme,
me,

pourroientpourroient vous prendre

pour quelque choſe de

plus, tant vous leur fai-

fiez paroiſtre d'efprit.

Vostre A. S. a fait voir

en moins d'une heure la

parfaiteintelligencequElle

a

dans le mſter de la

Guerre, & qui eft heredi-

ditaire à la Maifon de

Condé. Vous avez apris



EPISTRE.

'à ceux qui ont eu l'hon-

neur de vous écouter, com-

ment des Armées doivent

Secamper pour vaincre, 5

pour Soutenir les plus vi-

goureuſes Attaques. Vous

avez marqué les inconve-

niens qu'il y avoit à ſe

mettre en batailleSelonl'or-

dre qu' obfervent les Sia-

mois, & vous avezpar là

donné des leçons aux In-

diens , à qui de Siecle en

Siecle leurs Ancestres doi-

vent avoir apris de quelle
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maniere Alexandre com-

battoit. Ainsi, ΜΟΝ-

SEIGNEUR, vous a-

vez montrépar cette Con-

verſation , non ſeulement

que l' Artde laGuerre n'a

rien d'inconnu pour vous,

mais encore que vous ne

Sçavez pas moins bien la

Situation esles Coustumes

des Païs les plus éloignez;

que dans les Histoires é-

trangeresrien n'échapeaux

vives lumieres de vostre

esprit ; que cet esprit est



EPISTRE.

univerſel, es qu' il n'y a

que vos bontez qui l'éga-

lent. Apres cela, MON-

SEIGNEVR, ne peut-

an pas dire qu' en moins

d'une heure de temps , V

A S. a fait bonneur à la

Francepartous les endroits

qui font legrand & l'hon

neste Homme,puisque tou

tes ces choses estant rap--

portées au Royde Siam,

luy feront concevoir laplus

haute idéede touslesPrin

ces du Sang de Bourbon?
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Lebruits'en répandradans

les Indes, &vousn'yferez

pas moins connu que vous

l'estes dans toute l'Europe.

Pendant que ceux qui ont

eſté témoins de toutes ces

chofes , commemoy,les ont

publiées, j'ay crû,MON-

SEIGNEUR, non seu-

lement les devoir écrire,

mais außi que c'estoit pour

moy une obligation indif-

pensable de vousdédierun

Livre auquel l'entretien

que vous avez eu avec les



EPISTRE.

Ambaſſadeurs du Roy de

Siam, vous donneunepart

fi glorieuse. Fe l'offre à V.

A. S. avec d'autant plus

de zele & de plasfir, que

jesçay que le Mercure &

les Ouvragesqui endépen-

dent font traduits en plu-

fieurs Langues , & impri-

mez chez les Nations é-

trangeres, &que plusieurs

Relations dignes defoy af-

Seurent qu'ils se sont ou

vert un paffage , juſques

aux Indes poury aprendre



EPISTRE.

Xes merveilles dela Vie dis

Roy.Amfij auray l'avan-

tage de faire connoistre

dans les Païs les plus re-

culez , le profond respect

avec lequel je ſuis,

MONSEIGNEUR,

DeVostre Altesse Seren ſſime,

Le tres-humble, tres- obeiſſant

& tres-fidele Serviteur,

DEVIZE



VOYAGE

DES AMBASSADEURS

DE SIAM

EN FRANCE.

PRE'S vous a-

voir fait part de

tout ce qui s'eft

paffé à la Reception des

AnAmbaſſadeurs de France

A



2 Voyage des Amb.

auprés du Roy de Siam ,

&vous avoir donné une

ample Relation dece qu'-

ils ontfait dans ce Royau-

me pendantplus de deux

mois de fejour , j'ay cru

vous devoir auſſi envoyer

un dérail exact de tout ce

que les Ambaſſadeurs de

Siam ont vù , fait & dit

en France , ce qui ne fera

pas moins curieux quece

que vous avezapprisdans

ma Relation de Siam. Si

l'éloignement des lieux

1.
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nous faifoit regarder com-

me Barbares des Peuples

que de vaſtes Mers ſepa-

rentde nous , nous nede-

vrions pas l'eftre moins

à leur égard , puis que

nous ſommes auſſi éloi-

gnez d'eux qu'ilsle font

de nous ; mais on ne

peut donner cetre quali-

té aux Peuples d'Orient ,

qu'on fçait avoir toujours

efte eſtimez pour leur fa-

geffe ,& pourleur eſprit.

Ceque troisde leurs Rois

A ij
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firent à la Naiſſance du

Sauveur duMonde , paf-

fera dans tous les Siecles ,

& ce que font aujour-

d'huy ces mefines Peuples

pour honorer leurs Sou-

verains ,apprend à toutes

les Nations qui ont le

bonheur de vivre dans un

Eftat Monarchique , la

veneration qu'elles font

obligées d'avoir pour

ceux queDieuleur àdon-

nez pour les gouverner,

&qui le reprefentent fur
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Terre. La couleur noire ,

brune, ou blanchene fait

rienau cœur de l'homme,

& fi l'on en pouvoit tirer

quelque conſequence, el-

le devroit eſtre à l'avan-

tage de ceux qui font plus

- prés du Soleil. Il y apeu

de nos Braves qui ayant

eſſuyé les dures fatigues

où unelongueCampagne

engage , ne reviennent

* preſque auffi bazanezque

ces Peuples,&nous avons

vû noſtre Auguſte Prince,,

A iij
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aprés s'eſtre expoſé pen-

dant des Eftez entiers à la

teſtede les Armées , reve-

nir à demy reint d'une

couleur qui ne luy pou-

voit eſtre que glorieuſe,

puisqu'elle marquoit fon

affiduité à donner par

tout les ordres , pour fai-

re mouvoir le grand

Corps qu'il commandoit.

Quand les Peuples d'O-

rient n'auroient pas au-

tant de fageffe& d'avan-

tage qu'ils en ont par
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-deſſus quantité d'autres ,

nous devons confiderer

dans les Ambaſſadeurs de

Siam un puiffant Monar-

que, qui par leshonneurs

qu'il a rendus à celuy du

Roy , l'a non feulement:

diftingué de tous lesSou-

rains de la Terre , mais
د

qui a voulu que les tren-

te deux Nations diffe--

rentes , qui trafiquent

dans ſes Eſtars fuſſent
و

témoins de cette diftin-

ction , & qui a meſme

A j
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ordonné qu'elle leur fuft

expliquée. Quant à ce qui

regarde les Ambaffadeurs

en leur perſonne , je puis

vous affeurer commeſça-

chant par moy - mefme

une partie des choſes que

vous trouverez dans cet-

te Relation,qu'onne peut

avoir plus d'eſprit , plus

de prudence , plus d'hon-

neſteté , & plus de ſens

froid , qu'on leur en voit

tous lesjours ; qu'ils font

galans,que leurs reparties
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font juftes ,& qu'enfin ils

ſe font acquis l'eftime de

tous les honneftes Gens .

Auffi font- ils beaucoup

plus confiderez icy quc

pluſieurs Ambaſſadcurs

de Nations éloignées que

nous avons vus en Fran-

ce. Mais il n'est pas juſte

que vous m'en croyïez

fur ma parole ; je vais me

taire pour laiffer parler

des faits conftans, Ce

qu'ils ont dit ,& ce qu'ils

ont fait depuis qu'ils font
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arrivez en France , n'a

point beſoin d'embellif-

fement ,& pour vous en

faire avoir unehauteidée,

il ne faut que me fervir

des meſmes termes qu'ils

ont employez en plu-

fieurs occafions .

Ces Ambaſſadeurs é-

tans arrivez a Breft le 18.

de Juin à quatre heures.

aprés midy , Male Cheva-

lier de Chaumont les fic

auffi- toſt ſalüer de tout

le Canon des Vaiſſeaux



deSiam. 11

qui les avoient amenez.

Il dit enſuite àM l'Inten-

dant& àM" de Ville,que

pour répondre aux hon-

neurs que luy avoit fait

rendre le Roy de Siam

dans toutes les Villes de

fes Etats par leſquelles il

avoit paflé , & fur tout

dans ſa Ville Capitale ,&

dans ſa Cour , & dont il

l'avoit luy-mefme com-

blé , on devoit non ſeule-

mentles recevoir aubruit

du Canon , & leur faire
2
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touslesPrefens qu'onfait

ordinairement aux Am-

batfadeursdes plusgrands

Monarques ; mais encore

leurmarquerpar des Dé-

monftrations dejoye par-

ticulieres , la fatisfaction

quel'on avoitde les voir ,

que c'eſtoient des Perfon-

nes d'une grande confi-

deration , par leur naif-

fance , par leur eſprit &

par leurs emplois ;quele

premier Ambaſſadeur é-

toit Frere du défunt Bar
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calon ( vous ſçavez qu'on

appelle ainſi le premier

Miniftre du RoydeSiam)

que le ſecond avoit efte

Ambaſſadeur auprés de

l'Empereur de la Chine ,

& qu'il s'eſtoit acquiré

de cette Ambaffade avec

beaucoup de diftinction

& de conduite , & que

le troifiéme eſtoit Fils de

l'Ambaſſadeur du Roy de

Siam en Portugal. Il ajou-

ta que bien que le Roy

n'euſt pas encore donné
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les ordres pour leur Re-

ception , parce que Sa

Majefté n'avoit pas pre-

veu qu'ils duſſent arriver

fi toſt , on pouvoit fur fa

parole leur accorder les

honneurs dont il venoit

de parler , qu'il répondoit

de l'affaire , & qu'il ſe

chargeoit d'en rendre

compte à la Cour , où il

eſtoit preſt d'aller en pof-

te , afin d'eftre le premier

àporter au Roy la nou-

velle de leur arrivée . M²
r
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le Chevalier de Chau-

mont trouva que touS

ceux qui avoient de l'au-

torité à Breft,& qui pou-

voient cõtribuer en quel-

que choſe à la Reception

des Ambaſſadeurs, étoient

diſpoſez àbien faire là def-

fus tout ce qui estoit de

leur devoir , & àmontrer

que pour eſtre fort éloi-

gnez de la prefence de Sa

Majefté , ils n'en avoient

pas moins d'ardeur ny

moins de zele pour tou-
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r

tes les choſes qui regar-

doient fonfervice. La ma-

niere dont pendant toute

la route M le Chevalier

deChaumont avoit traité

les Ambaſſadeurs , leur

faifoit attendre tout de

Phonneſteté , & de l'hu-

meur obligeante des Fran-

çois. Nonſeulementilsa-

voient eſté tres-fatisfaits

du bon traitement qu'ils

avoient receu dans le

Vaiffeau , mais encore de

lamaniere toutereguliere
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dont on y avoit veſcu ,

des exercices de pieté

qu'ony avoit faits ,&qui

eſtoientdeſi bon exemple

que de quelque Religion:

que l'on fuft , il eftoit im

poffible de n'en eftre pas

édifié. Des commence--

mens fifavorables eurent

une ſuite qui leur donna

lieu d'eſtre contens ,& on

leur renditàBrest tous Ics

honneurs qu'ils avoient

pú efperer.

Breft est un Ville firuées

B
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د

fur le panchant d'une

Colline du coſté du Port.

Un fortbon Chasteau é-

levé fur un roc défend

l'entrée de ce Port , qui

eft dans un Golfe où la

Mer entre par quatre en-

droits differens . On l'efti-

me le meilleur de tousles

Ports de l'Europe. Les

Navires y font toujours à

flot , & c'eſt le Magazin

de l'Amirauté de France

pour tous ceux qui vont

fur l'Ocean. On ne doit
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pas s'étonner aprés cela

fi je dis que les Ambaſſa-

deurs furent ſalüez à Breft

de fix cens coups de Ca-

nons. On ne peut rien a-

joûter à la galanteric& à

la magnificence que M

Decluſeaux, Intendantde

la Marine , fit paroiſtre

en cette occafion , pour

répondre aux intentionss

du Roy ; je croy pouvoir

dire, aux intentions deSa

Majesté , puiſque l'appro..

bation qu'Elle a donnéeà

Bij
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cette Reception د

a fait

connoiſtre qu'Elle en au-

roit envoyé les ordres ,

s'ily euſt eu lieu de croire

qu'ils fuffent venus en fi

peu de temps. Cependant

M'Decluſeaux manquoit

non feulement d'ordres ,

mais il n'avoit meſme l'e-

xemple d'aucune Ville

qui euſt reçu avant luy

ces Ambaſfadeurs , puis

qu'ils avoient abordé à

Breft , & qu'ils eftoient

encore dans les Vaiffeaux
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où ils s'eftoient embar-

quezpour venir en Fran-

ce ; mais il fe fonda fur

la grandeur d'ame du

Roy , qui ne furpaffe pas

moins en honnefteté& en

reconnoiffance tout ce

qu'ilya jamais eu de Sou-

verains , qu'il les furpaffe

en prudence& en valeur.

Ainfi il crut avec beau-

coup de raiſon , que c'e-

ſtoit répondre aux inten-

tions de ce grandMonar-

que,que de fairerendrede
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fort grands honneurs aux

Ambaſſadeurs d'un puif-

fant Roy , qui avoit re-

ceu ceux de Sa Majefté

d'une maniere toute ex-

traordinaire , & les avoit

diftinguez de tous les Am-

baffadeurs d'Europe &

d'Afie Cet Intendantauffi

galant que magnifique ,

impatientde faire éclater

fon zele en s'acquittant

de toutes les choses qu'il

croyoit devoir eftre a-

gréables à Sa Majesté ,
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convia les Ambaſſadeurs

de venir incognito fouper

- dans laVille ,& les traita

avec quantité de Perſon-

nes confiderables de l'un

&de l'autre fexe. Toute

-l'Aſſemblée fut ſurpriſe

de leur trouver des ma-

¡nieres fiaiſées ; leur efprit

parut dans tout ce qu'ils

dirent , & ils firent voir

beaucoup d'honneſteré ,

fans defcendre de la gran-

deur que leur caractere

demandoit. Ils retourne
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rent coucher dans leurs

Vaiffeaux , & firent leur

Entrée le lendemain , ac-

compagnez de foixante

ou quatre-vingt Chalou-

pes,&au bruit d'un nom-

breinfimy decoups de Ca-

non. Enfin onleur fit tous

les honneurs qu'ils pou-

voient attendre. M de

Cintré , Lieutenant de

Roy , fit ceux de laCita-

delle,lors qu'ilsy allerent,

&on tira le Canon. M.

Decluſeaux les traitajul

qu'à
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qu'à ce que l'on fuft venu

les recevoir dela partdu

- Roy. Pendant ce temps-

: la ils fatisfirent leur curio-

- ſite ſur tout ce qui meri-

- toit d'eſtre vû dedans &

dehorslaVille.On los me-

na dans les Magaſins ,

• dont ils furent extreme-

ment furpris , & encore

plus de voir quebien qu'il

y euſt quarante gros Vaif-

ſeaux en Mer , fans ceux

1 qui estoient dans le Porr,

ces Magaſins pouvoient

S

11

1 C
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fournir dequoy en équi-

per encore un plus grand

nombre. Ils vifiterent le

Port , & entrerent dans

trois Vaiſſeaux , qui pour

la grandeur , la ſculpture,

& la dorure , furpaſſent

tousceuxdontonajamais

entendu parler. Ces Vaif-

ſeaux font , le SoleilRoyal,

la Couronne , & la Reyne.

Ils les vifiterent avec une

exactitude qu'on nesçau-

roit exprimer , ils en pri-

rent meſme les meſures ,
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&écrivirent tout ce qui

regarde ces trois Vaif-

feaux. Ils en fontde mef-

me de tout ce qu'ils

voyent , & s'enferment

tous les foirs aprés le Sou

pé avec pluſieurs Secre-

taires. Ils te relifent les

- uns aux autres tout ce

qu'ils ont remarqué , &

les uns pouvant fe fouve-

nir d'une choſe que les

- autres peuvent avoir ou-

- bliée, ils font ainſi jour

pour jour , un Journal

Cij
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exact de ce qu'ils ontvu.

Il fut mefme reſolu entre

eux avant leur départ de

Breft , qu'ils envoyeroient

à droit& à gauche fur le

cheminquelques Manda-

rins , & un Interprete ,

pour examiner ce qui leur

paroiſtroit de plus cu-

rieux ,& pour demander

lors qu'ils verroient des

Chaſteaux , quels en é-

toient les Seigneurs , &

tout ce qu'il y auroit à

fçavoir fur leur qualité&
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leurs fervicesOn dit qu'ils

fe fontacquitez fi exacte-

ment de cette commif

fion , que non ſeulement

ils ont fait une eſpece

d'Inventaire de tout ce

qu'ils ont vù , mais qu'ils

ont mefme compré juf-

ques auxArbres des lieux

qu'ils ont viſitez.

Ccs Ambaffadeurs ef-

toient accompagnez de

huit Mandarins , & de

vingt Domeftiques , qua-

tre autres Mandarins ,&

Cij
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pluſieurs Perfonnes de la

fuite des Ambaffadeurs

n'ayant pû arriver affez-

toſt à Bord, pour s'embar-

quer lors que M'le Che-

valierdeChaumont partit

de Siam.Enfin aprés qu'ils

eurent attendu pendant

treize jours , M² Storf,

Gentilhomme ordinaite

de la MaiſonduRoy,arri-

va de la part de Sa Ma-

jeſté pour leur faire com-

pliment,lesaccompagner

tant qu'ils feroient en
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France ,&leur faireren-

dredans tous les lieux où

ils pafferoient les hon-

neurs dus aux Ambaſſa-

.deurs d'un puiſſant Roy.

Sa Majesté voulant qu'ils

euffent à ſe loüer de la

Reception qui leur feroit

faite dans toutes lesVilles

où ils pafferoient , à cauſe

- des honneurs extraordi

naires qu'on a rendus à

Siam àM'le Chevalierde

Chaumont , avoit choiſi

M Storf dont Elle con

Cij
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noiſt l'intelligence en de

ſemblables emplois , par

la fatisfaction qu'Elle ena

receuë , ainſi que les Am-

baffadeurs , auprés def-

quels il a déja eſté em-

ployé. La difficulté des

chemins , principalement

dans une partie de la

Bretagne , où l'on ſe

fert beaucoupde Lirieres,

avoir efté cauſe qu'il n'a-

voit pointmené d'équipa

ges ,
mais il avoit des or-

dres adreſſezaux Gouver
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neurs & aux Intendans ,

qui devoient fournir tou-

tes les Voitures neceffai-

res.Ainfiil n'eftoit accom-

pagnéquedeſes Domefti-

ques , & de M² de Sily

- qui estoit chargé du trai-

tement , & qui remplit

parfaitement bien les fon-

Ctions de cette nature .M

Storf eftant arrivé , dit

- aux Ambaſſadeurs dans le

- Compliment qu'il leur fit,

- Que le Royfon Maistre a-

voit refolu d'abord de l'en-
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voyer avecungros équipa-

ge; mais qu'ayant confide-

ré que nonſeulement ilſe-

roit fort fatigué en arri-

vant à cause de l'éloigne-

ment des lieux , mais auſſi

que les équipages du Pays

feroientplus commodesjus-

ques aux endroits où l'on

en envoyeroit d'autres , Sa

Majestéavoit refolu qu'on

s'enforviroit, puiſque c'é-

toit un moyen certain de

les voir plûtoſt. Le pre-

mier Ambaſſadeurrépon
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dit , Que le defir qu'ils a-

voient de voir leRoy estoit

fi grand , qu'il leur avoit

rendules ventsfavorables ,

& que s'il estoit perfua-

de qu'en faisant le Voya

ge à pied , il puſt voir Sa

Majesté un seul quart-

d'heure plûtoft , il l'entre-

prendroit avec plaisir. M²

Storfluy fit compliment

enfuite , fur le choix que

le Roy de Siam avoit fait

de fa Perſonne pour l'en-

voyer en France ,& l'Am-
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baffadeur luy répondit,

Que s'il avoit eſté queſtion

d'une Ambaffade àla Chi-

ne ou au Mogol, pourquel-

que Negociation impor-

tante, le Roy ſon Maistre

auroitfait choix dequelque

Sujet plus capabled'yréûf-

fir, mais que ne s'agiſſant

quedereſpects,Sa Majesté

Siamoiſe avoit crû ne pou

voirchoisiruneperſonnequi

répondist mieux àfon Zele

&à ſes intentions ; qu'il

n'avoit point d'autres in
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ſtructions àſuivre que les

ordres queluy apporteroient

ceux qui le viendroient

trouverde la part du Roy ,

Es que comme apparem-

ment c'estoit M' Storf qui

les apportoit, il estoit prest

defaire tout cequ'il luy di-

r

roit.esqu' ainſiil estoitſeur

deſe bien acquiter defon

Ambaſſade , puis qu'il ne

feroit que ce qui luy seroit

prescrit , & que s'il man-

quoit en quelque chose , la

faute viendroit de ceux qui
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luy donneroient les ordres ,

&nonpasde luy Dans un

autre temps il dit à M

Storf, aprésluy avoir par-

lédu plaifir que le Royde

Siam s'eftoit fait de paffer

par deffus toutes les coû-

tumes & les formalitez

ordinaires , pour recevoir

l'Ambaſſadeur de France

avec plus d'éclat , Que le

Roy Son Maistre avoit

cherchéavectant d'ardeur,

à faire des honneurs ex-

traordinairesàM' leChe
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valier de Chaumont , que

que ſi un homme d'esprit

comme luy , qui auroit ſté

à Siam , luy avoit donné

de nouveaux moyens pour

- faire encore plus , il l'auroit

.comblé de biens , quoy qu'il

Sceuſt qu'il n'en avoit pas

besoin .

11

Comme ces Ambaſſa-

✓ deurs s'eſtoient chargez

d'un grand nombre de

Balots , & qu'avec ceux

de M le Chevalier de

Chaumont , de MT'Abbé
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de Choify ,& de leur fui-

te , il y en avoit cent

trente-deux , dont plu-.

fieurs eftoient extreme-

ment gros , on refolut de

les faire venir par Mer

juſquesàRoüen , pendant

que les Ambaſſadeurs

viendroient par terre , &

prendroient une
r

autre

route . M² Defbroffes , Se-

cretaire de M² le Cheva-

lier de Chaumont , fut

chargé de cette conduire,

avec quelques Domefti-
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ques des Ambaffadeurs ,

qui l'accompagnerent.

On débarqua tous ces

Balotsà Rouen , & ils fu--

rent mis dans des Bateaux

qui les amenerentà Paris.

Les Ambaſſadeurs- par-

tirent de Breſt le 9. de

Juillet, ils dînerent à Lan

drinot , & coucherent à

Foux.

Le 10. ils dinerent à

Chatolin,& allerenr cou

cher à Quimper. La Ville:

les fit recevoir au bruic

D
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du Canon , & n'oublia

rien de ce qu'on peut faire

dans une pareille occa-

fion .

M² L'EveſquedeQuimper

leur fit auffide tres-grands

honneurs Tous lesOrdres

de Religieux les compli-

menterent , & les Jefuites

&leurs Ecoliers ſe diſtin-

guerent dans cette recep-

tion. Ils ont eſté compli-

mentez de la meſme forre

dans toutes les Villes où

ils ont paffé , par tous les
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Corps ,&par tous lesOr-

dres de Religieux.

Le 12 ils diſnerentàEn-

nebon , où on leurdonna

le Bal , & coucherent à

Auray , petite Ville de

Bretagne fur unGolfe ou

bras de Mer , qu'on ap-

pelleMorbihan.

Le 13 ils furent receus

à Vennes avec tous les

. honneurs poffibles , & ils

: fe louerent beaucoup de

M. de Lanion , qui en eft

Gouverneur. Le Parle

Dij
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me de Bretagne qui y

refide depuis quelques an-

nées , leur rendit auffi

beaucoupd'honneurs ,&

ils furent regalez d'un

Concert d'Inftrumens .

Vennes eft une Ville de

Bretagne avec un Evef-

ché Suffragant deTours .

Elle est à deux lievës de

laMer, qui y a fon flux&

fon reflux par leCanalde

Morbihan.Ony voit l'an-

cien Chaſteau de l'Her-

mine , qui estoit autrefois
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le Pa'ais des Ducs deBre-

tagne. Les Ambaſſadeurs

enpartirentle mêmejour

pour aller coucheràMu-

ziliac.

Le 14. ils difnerent à la

Roche-Bernard,& ce fut

en ce lieu qu'ils quitte-

rent les Litieres. M. de

Lavardin , Lieutenant de

Roy de Bretagne , avoit

donné de fi bons ordres

pour tout ce qui leur é-

toit neceffaire , que rien

ne leur manqua fur la
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route,& il fit meſmeve-

nir en quelques endroits

des Litieres de fort loin .

Ils commencerent ce

jour là à ſe ſervir de Ca-

roffes ;& comme il falloit

que la LettreduRoy leur

Maiſtre fuſt toujoursplus

élevée qu'eux , ils firent

accommoder une plan-

che au deſſusde leur teſte

pour la placer. Ils fai-

foient ofter , & remet-

tre cette planche lors

qu'ils changeoient deCa-
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roffe. Ils allerent lemeſme

r

jour coucher à Pontcha-

teau , où M² le Duc de

Coiflin avoit donné ordre

pour leur reception. Les

manieres honneftes& ci-

viles de ce Duc font fi

connues , qu'on n'atten-

doit pas moins que ce

- qu'on y vit. Tout estoit

en armes,& les Drapeaux

furent déployez.

Ces Ambaſſadeurs par-

tirent le 15. de Poncha-

teau , fort fatisfaits des

R
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honneurs qu'ilsy avoient

reçûs , & allerent difner à

Temples , où ils admire-

rentMadame la Marqui

fe d'Affigny , Coufine de

Madame de Mansfeld ,

Veuve du dernier Duc de

Lorraine , & Femme de

M le Comte de Mans-

feld , Ambaffadeur en Ef-

pagne pour l'Empereur.

On ne peut avoir plus

d'eſprit qu'en a Madame

laMarquise d'Affigny.Elle

parle François ,Allemand
&
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1

S

& Eſpagnol , & les Am-

baſſadeurs qui furent

charmez de ſes manieres,

- la prierent à diſner avec

M'fon Mary. Ils allerent

le meſme jour coucherà

Nantes.

Le 16. ils ſéjournerent

dans la meſme Ville .Nan-

tes eſt ſur la Loire & fur

l'Ardre avec titre de
د

1 Comté , & un Eveſché

Suffragant de Tours. Il y

a Generalité , Chambre

1 des Comptes , & Univer-

8 E
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fité. Sa fituation eft fibien

choifie , que pourle com-

merce , & pour tout le

Pays qui l'environne , on

ne peut la ſouhaiter plus

commode. Le Flux de la

Mer y fait monter les

groffes Barques , & les

Vaiſſeaux de mediocre

grandeur. Les plus gros

s'arreſtent à quatre lieuës

au deſſous . La maniere

dont onles reçeur àNan-

tes,&le foin que prirent

de leur divertiſſement
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tous ceux qui purent y

contribuer , auroit pû les

engager à y paffer plus

d'un jour , fans l'impa-

tience qu'ils avoient de

voir le Roy . M² de Mo-

lac, LieutenantGeneral,

&Gouverneur de la Vil-

le , ſe diftingua en cette

occafion ; il fit monter à

cheval toute la Nobleſſe

qui ſe mit en haye pour

les recevoir. Ily avoit ou-

tre cela beaucoupdeCar-

roſſes qui en estoient rem

E ij
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plis , ainſi que des princi-

palesDames de la Ville,

&des perſonnes les plus

confiderables des envi-

rons. Ils furent reçûs au

bruit duCanon ; le Maire

les harangua , & leur of-

frit les Prefens de la Ville.

On leur donna des Gar-

des ,& tous les Corps Se-

culiers & Reguliers les

complimenterent . M² de

Molacleur preſta ſes Ca-

roffes , & M² le Premier

Prefident leur donna auf
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fi les fiens , & leur offrit

tout ce qui dépendoit de

luy. Ils allerent à la Prai-

rie , où ſe fait le Cours , &

ils y trouverent un fort

grand nombre de Dames..

On les mena aux Capu-

cins,d'où l'on voittousles

Faux-bourgsqu'ils prirent

pour autant de Villes.

Ils pafferent encore une

partiede lajournée du 17..

àNantes , d'où comblez

de fatisfaction , ils parti-

rent pour aller coucher à

E. iij
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Ancenis. Ils s'y baignerent

dans la Riviere, ce quileur

fit un tres-grand plaifir ,

parce qu'ils ſe baignent

fouvent en leur Pays , &

ils ſe lavent meſme icy

touslesjours aprés le Re-

pas.

Le 18. ils dinerent à

Ingrande oùils ſe baigne-

rent encore. Ils pafferent

mefme la Riviere en Ba-

teau , pour ſe baigner en

repos de l'autre coſté . Ce

jour la ils coucherent à
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Angers. Le Maire de la

Ville qui avoit eu ordre

de leur faire trouver plu-

ſieurs chofes neceffaires

pour leur Voyage , leur

envoya auffi des Carrof-

fes ; il fit tirer le Canon

à leur arrivée , les ha-

rangua , & leur prefen-

ta du vin , & des confi-

tures feches, qui font les

Prefens ordinaires de la

Ville ; ils receurent auf-

fi les Complimens des

Communautez. Mª d'Er-

Enj
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nepont qui commande

l'Infanterie qui eft dans la

Ville , leur envoya des

Gardes , &quoy qu'il fuft

indiſpoſé , il ſe fit porter

le foir chez eux pour les

faluer. Ils furent fi fatis-

faits de fes honneſtetez,

qu'ils le prierentde fouper

avec eux & retinrent

auſſi plufieurs Officiers

qui l'avoient accompa-

gné. Ils fe loüerent extre-

mement de cette Ville;

auſſi eſt - elle fort confi-

,
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derable. C'eſt la Capi-

tale d'Anjou. Elle a Pre-

fidial , Bailliage , Univer-

fité , avec un Eveſché

Suffragant de Tours. Elle

eſt ſur la Riviere de

Mayenne qui reçoit la

Sarte & la Loire. Elle

eft grande, belle, & bien

peuplée , & a une Cam-

pagne fertille en bons

Vins . Ses Maiſons font

couvertes d'Ardoife , ce

qui l'a fait appeller Ville

noire. Elle eſt ancien
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ne Onyvoit le refted'un

Amphiteatre , & divers

autres Ouvrages des Ro-

mains. La Mayenne ſepa-

rela Ville endeux parties,

dont la plus grande s'é-

tend fur le panchantd'u-

ne agreable Colline , au

haut de laquelle on voit

l'Eglife S.Maurice , &

le Chaſteau d'Angers ;&

c'eſt ce qu'on appelle la

Cité.

Le 19. les Ambaſſadeurs

difnerent à Aurofiez , &
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coucherent à Saumur.

C'eſt une Ville en Anjou

qui eſt ſur la Loire , & a

-un fort beau Chasteau.

1 Elle receut les Ambaſſa-

deurs avec les meſmes

honneurs qu'on leur a-

voit faits dans les autres

Villes , qui s'eftoient le

plus fait diftinguer. On

3 leur donna des Gardes ,

& le Lieutenant , & le

Major , s'emprefferent

fort à faire éclater leur

zcle.
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Les Ambaſſadeurs dif-

nerent le 20. à la Chapelle

blanche , & coucherent.

àLangeys , où les Bour-

geois ſe mirent ſous les

Armes ,& firent garde.

Le 21. ils difnerent à

Tours. Vous ſçavez que

c'eſt la Capitale de la Pro-

vince de Touraine,& qu'il

y a un Siege Archiepifco-

pal. Cette Ville qui eſt

grande , belle , & ancien-

ne , eſt ſituée entre les Ri-

vieres de Cher , & de Loi-
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re ; elle est marchande , &

fur tout pour les Etofes

de ſoye qui s'y fabriquent.

Tout le monde ſçait en

e quellereputation l'abon-

dance des beaux Fruits l'a

a mife. Il y a Prefidial , Ge-

eneralité , & l'on y bat

3. Monnoye. M'deNointel,

Intendant , y donna des

D. ordres ſi extraordinaires

↑ pour leur reception , qu'il

eſt impoſſible de porter

iles choſes plus loin qu'on

fit en cette Ville là. Les

1
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Ambaſſadeursy furent re-

çûs au bruit du Canon.

Le Prevoft& les Archers

allerent à chevalau de-

vant d'eux avec leurshoc

quetons. Ils furent ha-

ranguez par M de Ville

dont ils receurent les Pre-

fens. Ms du Prefidial &

les Tréſoriers de France,

vinrent auffi les compli-

menter. Enfin la recep-

tion quileur a efté faire à

Tours les a fifort conten-

tez, qu'ils en ontſouvent
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parlédepuis ce tempslà,&

ils donnent encore tous

les jours mille louanges à

M'l'Intendant .Ils couche-

rent le mefmejour àAm-

boife. C'eſt une Ville de

☐ Touraine auffi fur la Loi-

re , avec un Chaſteau

Royal que Charles VIII.

fit baſtir pour honorer

d le lieu de fa Naiſſance.

Cette Ville eft ancienne.

L'Ordre des Chevaliersde

Saint Michel y a eſté in-

ſtitué. On fit les meſmes



64 Voyagedes Amb.

choſes pour la reception

des Ambaſſadeurs , qu'on

avoit fait dans les autres

Villes qui s'eſtoient diftin-

guées ;& comme il n'y a

point de Troupes , les

Bourgeois firent gardeau-

tour du Logis quileur a-

voit eſté preparé.

Le 22. ils coucherent à

Blois , & y fejournerent

le jour ſuivant. On leur

apporta les Prefens ac-

coutumez . Blois eft fur

la Loire . C'eſt la Capitale
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1

du Pays Blaiſois. Elle a

titre de Comté, unPrefi-

dial ,& une Chambre des

Comptes. On la met or-

dinairement dansla Beau-

ce , parce qu'elle eſt du

Diocese de Chartres , &

que ſon Comté s'étend.

au delà de la Riviere de

Loire , vers la Sologne

d'un coſté , & juſques.au

Chasteaudun de l'autre...

LaVille eſt ancienne; elle

eft agreable , & bien fi

C

U

tuée. L'airy eft born, &al
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la campagne fi fertile,que

c'eſt avec raiſon qu'on la

nomme la Ville desRois ,

non feulement parce

qu'on y élevoit autrefois

les Enfans de France,mais

parce que pluſieurs de

nos Rois ont témoigné

s'y plaire beaucoup.

Les Ambaſſadeurs dif

nerent à Chambor le 24.

C'eſt une Maiſon Royale

dans le Blaifois, à trois ou

quarre lieuës de Blois , du

cofté d'Orleans. Le Roy
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François I. fit commen-

cer ce Chaſteau un peu

avant fa mort , & Hen-

ry II . fon Fils, le fit ache--

ver. Il eſt au milieu d'un

grand Parc , fur le bord

de la petite Riviere de

Couffon , qui l'environne

preſque tout. Lecorpsdu:

Chaiteau eft compofé de

quatre grands Pavillons,,

& au milieu est un Efca

lier admirable , fait en co

quille , avec deux mon

tées au dedans l'une da.

Fij
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1

l'autre , où pluſieursper-

ſonnes peuvent monter

fans ſe voir, bien qu'elles

puiſſent parler enſemble.

Il y a une belle Faifan-

derie , & une Canardiere -

que les Ambaſſadeurs vi-

rent avec plaifir,& qu'ils

eurentſoinderemarquer.

Le Baftiment leur parut

auffi fort beau , & ils en

demanderent le Plan. Ils

coucherent ce foir- là à

S. Laurentdes Eaux.J'ou-

bliois à vous dire que leur
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Cocher les ayant verſez

dans un endroit de larou-

te, M.Storfvoulut le trai-

ter commeil l'avoit meri-

té par ſon peu d'adreſſe;

mais le premier Ambaf-

fadeur le pria de n'en rien

faire , & luy dit , Que ce

Cocher ſouffroit aßez du

malheur qui luy estoit ar-

rivé, &qu'ilſuffisoit pour

luy pardonner, que perſon-

ne n'eust esté bleſſé, &qu'-

ils neſentiffent aucun mal

decette cheute.
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Ils coucherent le 25. à

Orleans . C'eſt la Capitale

d'un petit Pays qui a titre

de Duché. Elle eft fur la

Loire,& a un beau Pont

fur cette Riviere,fort feur,

& d'une grande commo-

dité pour le Negoce Elle

a auffi Univerſité & Pre-

filial , & fon Evefque eft

Suffragant de Paris Cerre

Ville, qui eſt une desplus

belles &des plus ancien-

nes de France , eut titre

de Royaume fous nos
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Rois de la premiere Race.

Ses Eveſques ont desPri-

vileges confiderables. Ils

delivrent des Prifonniers

le jour de leur Entrée ,&

fontportez à la Cathedra-

* le par les Barons d'Yeure,

de Chaſtel , de Sully , de

- Chery , d'Acheres , & de

Rougemont. Les ruës y

font belles , les Places

grandes,lesMaiſons&les

- Eglifes magnifiques. Ily a

cinquante - neuf Chanoi-

nes , & douze Dignitez
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dans fa Cathedrale. Il y

a auffi à Orleans qua-

tre Eglifes Collegiales ,

vingt-deux Paroiſſes. La

Ville dontla ſituation eft

fur le panchant d'une

colline en forme d'Arc , a

une Terraſſe qui la forti-

fie ,& elle eft ceinted'une

forte Muraille avec qua-

rante Tours. Elle a huit

Portes ,&un Pont de fei-

ze Arches , par lequel elle

eft jointe à un des Faux-

bourgs. On voit fur ce

Pont
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Pont trois Statuës de

bronze. La premiere eſt

de la Vierge , & les deux

autres de Charles VII . &

de la Pucelle , qui s'eſt

renduë fi fameuſe . Les

Ambaſſadeurs acheve-

rent leur Voyage dans

des Caroffes que l'on en-

voya au devant d'eux de

Paris à Orleans .

Le 26. aprés avoir diſné

à Artenay , on vint cou-

cher à Toury,& le lende-

main 27. on diſna à Mar-

G
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ville , & l'on coucha à

Malerbe.

Le 28. on arriva à Fon-

tainebleau , & l'on y cou-

cha. M le Marquis de

S. Eran , Gouverneur de

Fontainebleau , eſtoit allé

aux Eaux , mais il avoit

donné des ordres au Con-

cierge pour faire voir le

Chafteau ,& tout ce qui

endépend demaniere que

chacun ſe trouva dans

fon poſte pour les execu-

ter. Les Ambaſſadeurs ,
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qui avoient déja remar-

quéla beautéde la Foreft,

ne pûrent fe laffer dedon-

ner des loüanges aux qua-

tre Galeries qui font dans

ce fuperbe Chaſteau. Il y

a celle des Cerfs , celle de

la Reyne , celle d'Ulyffe,

&celle de Diane ; & ces

Galeries ont eſté peintes

par les plus grands Mai-

ſtres que l'on puût trouver

au temps qu'elles furent

faites. Ils virent avec ſur-

priſe que ces quatre Ga

Gij
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leries n'empefchoient pas

qu'il n'y euſt grand nom-

bre d'Appartemens ; &

cette ſurpriſe augmenta

lors qu'ils apperçeurent

quatre grandes Courts,

dans leſquelles paroiſſent

comme autant de Cha-

ſteaux de differente Ar-

chitecture , avec divers

Eſcaliers, dont pas un ne

ſe reſſemble. Il en eſt des

Jardins ainſi quedu Bafti-

ment.Outre legrandParc

où eſt le Canal , & dans
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lequel font de fi belles

Eaux , il y a pluſieurs pe-

titsJardins enfermez dans

les Bastimens , que l'on

découvre lors qu'on y

- penſe le moins , en met-

tant la teſte aux fenef-

tres. Enfin ce Chafteau

eſt ſi grand, qu'il pourroit

paffer pour une petite

Ville. Il eſt en Gatinois ,

dans leDioceſe de Sens,&

dans leGouvernementde

l'Ile deFrance. François I.

- commença à embellir ce

Giij
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lieu par uneBibliotheque,

qui a eſté tranſportée à

Paris .TouslesRoisfesSuc-

ceffeursyont depuis aug-

mentéquelque choſe. Les

Ambaſſadeurs y furent

complimentez parMBri-

facier , Chef des Miffions

Etrangeres. Son difcours

dura un quart d'heure.

L'Interprete eut la me-

moireaffez heureuſe pour

le retenir prefque entier ,

&ce qui est encore plus

furprenant , c'eſt que le
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premier Ambaſſadeur re-

pritde fuire tous lespoints

du Compliment , & ré-

ponditàchacun.

Le 29. ils allerent difner

àMelun, où ils furentre-

ceus avec tous les hon-

neurs qu'ils pouvoientat-

tendredu Corps de Ville,..

du Prefidial , & des Or-

dres Religieux. Melun eft

fur la Riviere de Seine ,

dans le Gouvernement

de l'Ifle de France. Il y a

Ville , Cité, & Univerfi-

Gij
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té,&la Ville qui est tres-

ancienne , ale titre deVi-

comté. La Riviere qu'on

y paſſe ſur deux beaux

Ponts , la diviſe en deux

parties , dont l'une eſt

dans la Brie , & l'autre

dans leGatinois . On alla

le foir coucher àVincen-

nes. Les Ambaſſadeurs

auroient couché dans le

Chaſteau , s'il n'euſt point

eſté remply d'Ouvriers

qui ytravailloient à quel.

ques racommodemens.
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On les logea dans la. Mai-

fon du lieu qu'on trouva

la plus commode. On a-

voit marqué une cham-

brepour le troifiéme Am-

baſſadeur au deſſus de

celledu premier. M² Storf

lemena voir cette cham-

bre ,qui luy pleut beau-

coup à cauſe de la veuë.

Aprés qu'il l'eut bien con-

fiderée , &qu'il eut auffi

regardé Paris ,& l'Arc de

Triomphe qui est hors la

Porte de S. Antoine , il
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&

s'aviſa de demander qui

eſtoit celuy qui devoit

coucher au deſſous de

cette Chambre. On luy

répondit que c'eſtoit le

premier Ambaffadeur ,

auffi-toft changeant de

viſage ,&ne pouvant dé-

guiſer le trouble qui l'agi-

toit , il fortit avecprécipi-

tation comme s'il luy

fuſt arrivé quelque mal-

heur extraordinaire. On

luy endemanda la cauſe ,

&il dit, Que la Lettre du
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e

Roy de Siam devoit estre

dans la chambre qui estoit

au deffons de celle que l'on

vouloit luy donner , &que

devant eftre toûjours plus

3 bas quela Lettre, il n'avoit

garde de coucher au deffus

d'unlieuoù il ſçavoit bien

qu'on la mettroit. Quoy

Y

10

qu'il ne fuſt pas aifé de

trouver une autre cham-

1. bre dans tout ce logis qui

convinſt àfadignitéd'Am-

e, baſſadeur , il aima mieux

eftre incommodé & mal
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logé, quedene pas fatis-

faire àun reſpect qu'il re-

gardoit commeun devoir

indiſpenſable , & auquel

il ne pouvoit manquer

fans commettre un crime

capital. Le lendemain ils

allerent voir les Animaux

qui font gardez dans le

Parc. Ils virent auſſi le

Chaſteau , & ayant re-

marqué d'abord que les

Appartemens en eſtoient

doubles , ils dirent que de

pareilsLogemens eſtoient
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fort commodes. Ils vifi-

terent les Tours ,&firent

plufieurs queſtions , fur

tout ce qui leur parut di-

gned'eſtre examiné. Si toſt

qu'on eut ſçeu icy leur

arrivée à Vincennes , &

quele bruit ſe futrépandu

e qu'ils y devoient paffer

e quelque temps , les plus

curieux s'yrendirentpour

es les voir , croyant qu'il y

at auroit moins de foule

e qu'on n'en trouveroit

quand ils feroient à Paris.
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Cependant le nombrede

ceux dont la curiofité ne

put fouffrir de retarde-

ment ſe trouva fort

grand. Le Perede laChai-

fe , plein de reconnoiffan-

ce de l'eſtime particuliere

que le Roy de Siam fait

de tous ceuxde fonOrdre,

des marques qu'il en a

données aux Jefuites qui

paffoient par ſes Etats

pour ſe rendreà la Chine ,

& de l'honneur qu'il a

fait à leur Societé, en de-
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mandant pluſieurs de

1 leurs Peres pour demeu-

rer dans fon Royaume ,

avec offre de leur faire

baſtir des Eglifes & des

Maiſons , alla leur faire

compliment à Vincennes.

Lors qu'ils eurent ſceu le

Trang que ce Pere tient en

France,&fon merite per-

fonnel, ils ſe tinrent extre-

mement honorez de fa

e viſite ,& luy firent tous

leshonneurs qu'ils purent

s'imaginer . A durnos
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Comme les Balots qui

renfermoient leurs Pre-

ſens , ne pouvoient fi- toſt

arriver icy, parce qu'aprés

avoir eſté débarquez , il

avoit falu les mettre à

Roüen dans des Bateaux

qui ſont obligez de re-

monter la Riviere de Sei-

ne pour venir à Paris , ce

qui demande beaucoup

de temps , les Ambaſſa-

deurs voyant qu'ils ne

pourroient avoir fi prom-

tement Audience de Sa
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Majesté , à cauſe que ces

Preſens devoient eftre

conduits à Versailles , &

expoſez dans le lieu de

l'Audience , fuivant l'uſa-

ge de leur Pays , furent

bien aiſes de differer leur

Entrée publique à Paris.

Ainſa on choiſit Berny

( pour leur demeure. juf-

ques au jour de cetteEn-

trée. Berny eſt une Mai

fon tres agreable , baſties

↑ par le plus fameux Archi

( recte que la France ait eu

f

H
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r

depuis long- temps . C'eſt

M Manfard , Oncle de

M'Manſard, aujourd'huy

premier Architecte du

Roy , & Intendant des

Baftimens de Sa Majefté ,

qui a fait tant de beaux

Ouvrages à Verfailles , &

fur tout la grande & la

petite Ecurie , & l'Eglife

Paroiffiale qu'on vient

d'achever , & que le Roy

a fait faire à ſes dépens. Ce

Chasteau estoit autrefois

à la Maiſon de Puyfieux,

qui la fait baſtir. Il a de-
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puis efté à Mª de Lionne ,

Secretaire d'Etat,&ilap-

partient preſentement à

M² l'Abbé de Sainte Ge-

nevieve . On meubla tou

r

te cette Maiſon des meu-

bles du Roy , & les por-

tes du Chaſteau,& celles

desAntichambres desAm-

baſſadeurs y ont toujours

efté gardées par les Suiffes.

de Sa Majefté. Ils ont

reçubeaucoup de Vifires

en ce lieu la , & les Per

fonnes de la premiere

Hij;
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د

qualité s'y font renduës

pour les voir. Comme

Berny n'eſt qu'à deux

lieuës de Paris on les

a vûs ſans incommodité ,

parce que la foule du

Peuple y a eſté moins

grande que celle des hon-

neſtes gens. Le ſéjour

que ces Ambaſſadeurs ont

fait dans ce Chaſteau leur

a donné lieu d'en exami-

ner toutes les Parties , &

ils en ont meſme compré

tous les Arbres. Non feu



de Siam. 93

lement ils font tous les

foirs des memoires de ce

: qu'ils ont vû pendant la

5 journée , mais il y a mef-

meun Mandarin avec eux

qui écrit leurVoyage en

S Vers Siamois.

M'de Bonneüil,Introdu-

cteur des Ambaſſadeurs,

les alla complimenter à

1 Berny de la part du Roy,

- &M'de Seignelay leur en-

voya dire par un Gentil-

homme , qu'il avoit beau-

coup d'impatience de les
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voir , mais que son Em-

ployle retenoitauprés de Sa

Majefté. Ilenvoyadepuis

fçavoir fort ſouvent de

leurs nouvelles , à quoy

ils ont toujours répondu

avec des marques de la

plus forte reconnoiffance.

Ily avoit déja quelque

temps qu'ils eftoient à

Berny lorſque parmy les

diverſes Compagnies qui

y venoient chaque jour ,

ils remarquerent Mada-

me de Seignelay, comme
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une Perſonne quimeritoit

de la diſtinction,&le prin-

cipalAmbaſſadeur l'ayant

faluée , luy preſenta un

Baffin de Fruits&deCon-

| fitures . Comme elle vou-

loit eſtre inconnue, on dit

( à cet Ambaſſadeur que

c'eſtoir une Dame deBre-

tagne. Il répondit , Qu'il

avoit traversé toutelaBre-

-tagne , & qu'il n'y avoit

point veudeDame dont la

beautéapprochaftdelaſien-

ne. On luy demanda en
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fuite s'il la trouvoit bien

mife,& fila maniere dont

les Femmes s'habilloient

en France, luy plaiſoit. Il

répondit , qu'elles ſeroient

encore mieux fi elles estoient

veſtuëscomme celles de fon

Pays. On luy demanda

quelle eſtoit la maniere

de leur habillement , & il

répartit qu'elles estoient à

demy nuës. Lors que des

Perſonnes de qualité les

venoientvoir à l'heure du

difner , ou du fouper , ils

les
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기

les obligeoient à demeu-

rer , & les en prioient de

la maniere du monde la

plus engageante

plus honnefte; ils cedoient

& la

meſme leurs Fauteüils,fe-

lon la qualité des Perfon-

nes ; ils ſervoientàtable,

beuvoient à la ſanté de

ceux qu'ils avoient con-

e

e

viez , & l'on voyoit qu'ils

entroient naturellement

dans les manieres Fran-

çoiſes. Ils ſçavent déja

1 quelques mots François,

I
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&ce qu'il y a de furpre-

nant , c'eſt qu'ils les pro-

noncent fans aucun ac-

cent étranger , ce que ne

font pas les Allemans , les

Italiens , & preſque tous

ceux qui veulent parler

la Langue d'une autre

Nation que la leur , ce

qui fait croire que la Lan-

gue Siamoiſe n'a point

d'accent . Rien n'égale l'a-

dreffe,& la propreté avec

laquelleils pelentdufruit.

Leur maniere eft à re-

4
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bours de la noftre. Nous

le pelons en dedans , &

eux en dehors ; ils font de

mefme de tout ce qu'ils

coupent. Ils diſent qu'en

coupant ainſion n'est point

au hazardde ſe bleffer , &

e ils ont raiſon.

Comme la Maiſon de

- Sceaux qui est à M de

Seignelay, eſt tout proche

de Berny , on les y mena.

Ils y virent joüer toutes

-les Eaux , dont la beauté

furprend , & étonne tous

I ij
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ceux qui n'ont pas encore

eu le plaifir de les voir. Ils

les regarderentavecbeau-

coupd'attention,&com-

me on leur demanda s'ils

n'en étoient pointſurpris,

ils répondirent que non.

Ce non étonna , & fut

cauſequ'on leur dit qu'el-

les paſſoient pour belles.

Le principal Ambaſſadeur

répondit , Qu'ils les trou-

voient encore plus belles

qu'on ne croyoit , außi-bien

que le Chasteau, &les meu-

1
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bles ; maisque rien de cequi

appartenoit auauMinistreMinistre dede

la Merdu plus grandRoy

de l'Europe , ne les furpre-

noit , & qu'ils estoient per-

fuadez qu'illuy estoitfacile

d'avoir, toutce qu'on pou-

voit s'imaginer de beau. II

dit enfuite , que s'ils ne

lovoient pas toutes ces cho-

fes comme elles le meri-

toient, c'estoit parce qu'ils

gardoiet toutes leurs loüan-

gespourles beautez deVer-

Sailles. Ils furent regalez
I iij
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و

avant que de partir, d'une

fuperbe Collation fervie

enambigu,&ils fortirent

fort contens & de ce

qu'ils avoient vû , & du

Repas qu'on leur avoit

fait. Ils ont toujours efté

fi fatisfaits de M² de Sei-

gnelay , qu'il s'eſt paffé

peudejours , qu'ils ne ſe

foient louez defes manie-

res honneftes .

Ils estoient encore à

Berny , lors qu'ils furent

priez par le Pere de la
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Ce

e Chaife , de venir à laTra-

itgedie du Collegede Loüis:

le Grand, intitulée Clovis ..

Ils luy répondirent , qu'ils

nc croyoientpas qu'ils duf-

Sent voirperſonne, ny aller

en quelque Maiſon que ce

fust avant que d'avoirren-

du leurs respects au Roy ;

U

t

1

é

e

maisque puis qu'une Per-
e

Sonneauß ſage, les affuroit

que celaſe pouvoit , ilsy af-

fifteroient avec plaisir ,ne

doutant pointqu'allant au
[

College,ils ne fiffent une

L iiij
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choſe agreable aux deux

grands Roys. Le jour que

la Tragedie ſe devoit re-

preſenter, ils partirent de

Berny des fix heures du

matin dans des Caroffes

dont les rideaux estoient

tirez ,& vinrent incognita

ſe repoſer a l'Hoſtel des

Ambaſſadeurs , qui estoit

tout meublé pour les re-

cevoir le jour de leur En-

trée. L'heure de la Tra-

gedie approchant , les Je-

fuites du Collegeleur en-
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α

e

0

S

voyerent quatreCaroffes,

avec les livrées de quel-

ques Princes Etrangers

qui y font en Penfion,

parmy leſquels eftoient

celles du Fils naturel du

( Roy d'Angleterre,desEn-

fans de M le GrandGe-

S

-

neral de Pologne , & du

Fils de Mele grand Gene-

ral de Lithuanie. Eſtant

arrivez au lieu qui leur

. eſtoit deſtiné , ils furent

furpris de la grandeur &

de la beauté du Theatre
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où l'Action ſe devoit re-

preſenter ,& ils ne furent

pas moins étonnez de la

grande multitudede per-

ſonnes de la premiere

qualité , & d'une infinité

depeuple qui s'y trouva,

fans qu'il y euſt la moin-

dre confufion. Ils admi-

rerent l'air dégagé des

Acteurs , & la beautédes

Danfes , & ils prirent un

tres - grand plaifir à voir

danfer les Enfans de Male

Duc de Villeroy , & de
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.

12
-

Mts de Coëtquin,de Sour-

ches ,&de la Mareliere ,

auffi-bien que M'le Che-

valier d'Avaux , tous Pen-

fionnaires, & qui charme-

rent toute l'Affemblée .

Il eft neceffaire que je

yous faſſe icy un court

détail du Balet , afin de

vous faire mieux com-

prendre ce qu'ils dirent de

ceDivertiſſement.

Ce Balet avoit quatre

- Parties , & chaque Partie

cinq Entrées.
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On voyoit dans la pre-

miere partie ce qu'Hercu-

le a fait pour ſa propre

gloire.

Dans la feconde
و
ce

qu'il a fait pour le bon-

heur & pour l'utilité de

fes Peuples.

Dans la troifiéme , ce

qu'il a entrepris pour la

confervationdefes Amis ,

&de fes Alliez.

Dans la quatriéme , ce

qu'ila execuré pour l'hon-

neur des Dieux.
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Le Temps faifoit l'ou-

verture du Balet. Il eſtoit

accompagné des Siecles.

Ce Dieu , aprés avoir at-

tendu pendant pluſieurs

années un Heros que le

Ciel luy avoit promis ,&

qui devoit effacer la gloi-

re de tous ceux qui a-

1 voientparujuſques alors,

› apprenoit enfin de Mer-

cure, qu'Hercule eſtoit ce

Heros qui devoit étonner

toute la terre par lenom-

bre , & par la grandeur
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de fes belles actions .

Les travaux d'Hercule

eſtant rapportez à ceux

du Roy dans ce Balet , on

y voyoit ce Monarque

terraffer la Flandre , ap-

paiſer les Troubles au de-

dans,& au dehors de fon

Royaume , dompter la

Triple Alliance , paffer le

Rhin , entrer en Hollan-

de , défendre les Duels ,

donner la Paix , rendre le

Commerce floriffant,join-

dre les Mers , donner du
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fecours à Candie , à la

Hongrie , auffi-bien qu'à

la Suede , foudroyer Al-

ger & Tripoli , delivrer

les Captifs', proteger fes

↑ Alliez , affoiblir l'Impieté,

foûtenir la vrayeReligion,

□ & détruire l'Herefie.

Il y a longtemps qu'on

| n'a fait de Balet dont le

deſſein ait efte fi beau, &

s qui ait mieux remply l'ef-

prit. Lors qu'on en expli-

i quoit les differentes En-

trées aux Ambaſſadeurs ,
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ils prévenoient, ſansavoir

fçeu l'Allegorie que l'on a-

voit voulu faire,tous ceux

qui leur parloient d'Her-

cule , & difoient Que cet

Hercule devoit representer

leRoy, puis qu'iltriomphoit

de tous ſes Ennemis , S

portoit la victoire par tout

où il paſſoit. Ils loüerent

fort la Collation qu'on

leur preſenta ,& la trou-

verent d'une beauté fur-

prenante , & d'une ma-

gnificence extraordinaire.
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Pluſieurs perſonnes de la

premiere qualité, comme

Princes , Ducs , Ambaffa-.

- deurs , & autres , les vin-

rent voir pendant cette

Tragedie. Illes reçeurent

fort obligeamment ,

répondirent à chacun fe-

&

lonfon Employ , fon rang,

&fa qualité.

| M l'Abbé de Dangeau:

qui connoiſſoit parfaite-

ment leur merite ,&leur

eſprit , parce qu'il eſt in

timeAmyde M'l'Abbéde

K
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Choify ,& que cet Abbé

luy a meſme adreffé une

fort belle Relationdefon

Voyage de Siam , qui n'a

point eſté imprimée, plein

de la réputation de ces

Ambaſſadeurs , & d'efti-

me pour leurs bellesqua-

litez , les alla voir à Ber-

ny , où ils le retinrent à

fouper. Ils ſe dirent beau-

coup de choſes ſpirituel-

les ; & enfin M² l'Abbéde

Dangoau dit au premier

Ambaſſadeur , Que dans
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le defir qu'il avoit de con-

verſeravecunhomme d'ef-

prit comme luy , il alloit

apprendre la Langue Sia-

moiſe L'Ambaſſadeur luy

répondit , Que bien que ce

fuftune Langue afée, il

luy épargneroit la moitiéde

la peine , en tachant luy

mesme d'aprendre le Fran-

çois . Comme les Sçavans

font curieux, & que nous

en avons peu qui s'atta

chent plus à apprendre

que M' l'Abbé de Dan

Kij
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geau , il luy fit beaucoup

de queſtions , & fut fort

content de ſes répon-

fes . Tous ceuxquionteſté

voir ces Ambaſſadeurs, &

qui estoient d'un rang à

les entretenir, enfont re-

venus toutremplisde leur

efprit,&l'on a vûjuſques

à vingt Compagnies en

un meſmejour ſortiravec

une entiere fatisfaction

de leurs reparties, toutes

fpirituelles ,& toutes dif-

ferentes. Leur civilité n'a
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pas moins brillé que leur

- eſprit , & dés qu'ils ont

- connu parmy ceux qui les

font venus voir, quelques

perſonnes qui meritoient

d'être diftinguées,ils n'ont

- pas manqué à redoubler

leurs honneſterez. Medu

5 Mets , Garde du Trefor

Royal, eſtant alle unjour

leur rendre viſite , ils le

prierent de diſner fi-toft

qu'ils ſçeurent quiil eſtoit;

-&comme il répondit qu'il

nepouvoit avoir cethon-
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neur, parce que des affai-

res preffées l'obligeoient

de s'en retourner , ils di-

rent que s'il vouloit leur

faire cette grace, ils prie-

roient qu'on avançaſt le

difner , ce qu'ils firent ,

Mª du Mers n'ayant pů

A

refifter àune civilité fi en-

gageante.

QuelquesDames étant

alléesles voir à Berny , ils

ſe ſouvinrent en les en-

rendant nommer qu'ils

avoient vú dancer leurs
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Enfans dans la Tragedie

des Jefuites . Ils demande-

rent à les voir , on répon-

dit qu'on les leur mene-

roit dés que le Roy leur

auroit donné Audience ,

& l'on ajoûta que s'ils

vouloient, on les envoye-

roitjuſques à Siam; à quoy

ils répondirent , qu'ils y

Seroient bien receus 2

gnitez . Un autre jour a-

pourvûs des plus hautes di--

]

vant qu'ils partiffent de

Berny,l'Affemblée ſe trou
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va tres-nombreuſe , & il

y avoit un cercle de fort

belles Dames , ce qui fut

cauſe qu'on leur fit diver-

fes queſtions pendant cet-

teApreſdinée là. Ily eneut

qui leur demanderent.

pourquoy ils n'avoient

pas amené leurs Femmes

avec eux ,& ils demande-

rent à leur tour , s'ily en

avoit parmy elles qui vou-

luffent faire ce voyage en

cas que leurs Marisfetrou-

vaffent obligez d'aller à
Siam



de Siam. 121

Siam. Les plus jeunes &

les plus bellesde la Com-

pagnie leur demanderent

s'ils vouloient bien les

prendre pour Femmes, ce

qu'ellescroyoient qui leur

ſeroit permis , puis qu'ils

pouvoient en avoir plu-

ſieurs. Ils repartirent, Que

nonseulement ils le vou-

loient bien , mais qu'ils les

traiteroient avec la diftin-

Etion qu'elles meritoient,

Leur donneroient les plus

beaux Appartemens.

L
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Comme on voulut les

raillerſur ce qu'ils avoient

juſqu'à vingt-deux Fem-

mes , le premier Ambaf.

fadeur dit, Qu'onne devoit

point s'en étonner , que c'é-

toit l'usage du Pays , &que

dansles lieux où les modes

s'établiſſfoient , on s'y accoû-

tumoit infeniblement , de

maniere qu'avec le temps ,

elles ne paroiſſfoient plus é-

tranges,&que parexemple

s'il arrivoit que cefuft un

jour l'usage queles Femmes
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de France euffent vingt-

deux Maris,il croyoit qu'il

ne leur faudroit pas beau-

coup detemps pour s'accoû-

tumer à cette mode , &

- qu'elles seroient ſurpriſes

qu'ony trouvaſt un jour à

redire , de mesme qu'elles

trouvoient aujourd'huy é-

trange qu'ily euft des hom-

mesàSiam qui euffent un

fi grand nombre de Fem-

mes. Ainfi ils raillerent ga-

lamment ,& avec eſprit,

celles qui avoient cru les

Lij
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embarraffer , ce qu'ils ont

fait pluſieurs fois.

Ils reçeurent un jour

une viſite d'une Compa-

gnie auffi brillante qu'il-

luſtre. Il y avoit M² &

Madame la Princeſſe d'IG

finguen, Madame la Prin-

ceffe deBournonville , &

Madame la Marquiſe de

Lavardin . Les deux Prin-

ceſſes eſtoient à cheval ,

en Jufte-au- corps & en

Peruques,& veſtuës enfin

comme les Dames l'ef-
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-

toient dans les Repeti-

tions du Carroufel , &

comme elles font ordi-

nairement lors qu'elles

vont à la Chaffe avec le

- Roy. Elles ſe mirent en

cercle,&la converſation

fut auffi galante quefpiri-

tuelle. Les Ambaſfadeurs

furent furpris de leur voir

- des habits fi differens de

ceux des autres Femmes ,

&endemanderent la rai.

fon . On les eclaircit là-

deſſus ,& ils loüerent l'a

Liij
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dreffe des Dames qui ſças

voient fi bien monter à

cheval ,&comme on s'a-

perçeut qu'ils auroient

bien ſouhaité voir de ces

galantes Cavalcades , les

deux Princeſſes , & Mile

Prince d'Iffinguen s'offri-

rent à leur donner ce

plaifir; ce qu'ils accepte-

rent , mais en faiſant pa-

roiſtre leur refpect , &

en marquant qu'ils n'au-

roient ofé le demander.

Les Dames defcendirent
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en meſme temps , & les

Ambaſſadeurs ſe mirent

-fur les Balcons qui regar-

dent la court. M'lePrin-

ce d'Iffinguen , les deux

Princeſſes , & quelques

Gentilshommes de leur

- fuite,monterentauffi- toft

e à cheval , & aprés avoir

- fait quelques tours dans

- la court , onouvrit leJar-

din , afin que cette galan--

te Troupe euſt plus d'é-

tendue pour faire voir

fon adreſſe; les Ambaſſa-

L. iiij
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dcurs pafferent de l'autre

cofté,& s'allerent mettre

aux feneftres quidonnent

fur le Jardin. Ils curent

pendant un quart d'heure

le plaifir de voir l'adreſſe

avec laquelle cesilluftres

Perſonnes ſçavoient ma-

nier leurs chevaux. Aprés

cette Cavalcade ils mon-

terent tous pour prendre

congé des Ambaſfadeurs.

Le Soupé eſtoit preft , &

les Ambaſſadeurs les pref-

ferent de fi bonne grace
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deleur faire l'honneur de

demeurer à fouper , qu'il

Ieur fut impoffible de s'en

défendre. Ils cederent

e leurs Fautcüils aux Prin-

coffes , les fervirent pen-

dant tout le Soupé , &

- burent à leur ſanté. On

but auffi à celle du prin-

cipal Ambaſſadeur , &

e de fes vingt- deux Fem-

mes. On parla du nom-

bre ,& l'on dit agréable-

- ment que c'eſtoit beau-

ecoup. Il répondit qu'elles
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estoient fatisfaites de luy,

&dit en s'adreffant à un

hommequi estoità table,

Iepourroisbien, Monfieur,

vous apprendre le Secret

d'en avoir autant . maisje

craindrois que cela ne plût

pas à Madame vostre
Femme.

Les Diamans qu'envi-

ronnoient un Portrait

une
qu'avoit au bras

Damequi estoit de ceSou-

pé , ayant obligé à le re-

garder , on luy demanda
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de qui estoit ce Portrait.

Elle répondit que c'eſtoit

| celuy de fa Mere,&l'Am-

baſſadeur dit qu'elle de-

voit mettre le Portrait

de fon Mary à l'autre

bras. Je paſse par deſsus

beaucoup de reparties ſpi-

rituelles qu'ils ont fai-

tes à d'autres perſonnes.

de qualité qui ont eſté les

voir à Berny , parce que

cela me meneroit trop

- loin , & que j'ay beau-

coup de chofes curieuſes

à vous dire.



132 Voyagedes Amb.

Le Roy ayant arreſté

que ces Ambaſſadeurs fe-

roient leur entréeà Paris

le 12. du mois paffé , ils

furent conduits à Ram-

boüillet, qui eft une Mai-

fon fort agréable au bout

du Fauxbourg S.Antoine.

C'eſt en ce lieu là qu'on

va ordinairement rece-

voir les Ambaſſadeurs des

Rois , & ceux des Souve-

rains quifont traitez com-

me Teſtes couronnées.

Outre les Caroffes du

2
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Roy, de Madamela Dau-

phine , de Monfieur , de

- Madame , & des Princes

&Princeffes du Sang , il y

en eut beaucoup d'autres

qu'envoyerent pluſieurs

Perſonnes de marque, qui

font obligées à la Cou-

ronne de Siam , comme

Ms de Chaumont , de

Lionne , de Choiſy , les

Jefuites , & les Miffion-

naires des Miffions Etran-

geres. Ceux de M'leMa-

réchal Duc de la Feüilla
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de,& de M² de Bonneüil,

Introducteur des Ambaf-

fadeurs , s'y joignirent ,&

tout cela faifoit environ

foixante Caroffes à fix

chevaux. Vous pourriez

eftre ſurpriſeden'enpoint

trouver de Monfeigneur

le Dauphin parmy ce

grand nombre , ſi vous

ignoriez que ce Prince eft

fervy par les Officiers du

Roy , & qu'il n'a point

d'autre Maiſon . Il y avoit

dans chaque Caroffe de
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ceux qui en avoient en

voyé, unEcuyer,ou quel-

que autre Gentilhomme

- de la Maiſon. A meſure

i que ces Caroffes arrive-

- rent, tous lesEcuyers en

defcendirent , & furent

el preſentez par Mr Storf

aux Ambaſſadeurs.Ils leur

firent tous compliment

en peu de paroles de la

part de leurs Maiſtres, ou

or de leurs Maiſtreffes . Le

20 premier Ambaſſadeur ré-

{ pondit à tous , & quoy

9
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qu'il n'euſt que des remer

ciemensàfaire, onremar-

qua qu'il y avoit quelque

choſe de different dans

tout ce qu'il dit. Tous les

complimens finis , M² le

Duc de la Feüillade arriva

avec les Caroffes duRoy,

deMadame la Dauphine,

de Monfieur&de Mada-

me. Il eſtoit accompagné

de pluſieurs Valets de

pied de Sa Majefté , &

d'un grand nombre des

fiens , avec une fort belle
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ne Livrée& toute neuve. Il

al

01

y avoit auffi deux de ſes.

Caroffes remplis de Gen-

an tilshommes. Il fit unCom-

pliment fort court aux

Ambaſſadeurs fur leur

heureux Voyage , & fur

la joye qu'il avoit d'avoir

eſté nommé pour les re-

dcevoir. A quoy lepremier

Ambaſſadeur répondit

Quesa valeur esſon me..

rite avoient paßé jusques

en Alie , &qu'onysçavoit

les victoires qu'il avoit

M

D
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2

remportées contrelesTurcs.

Onmonta enfuite en Ca-

roffe. Le premier Ambaf-

fadeur fut placé dans le

fond de celuy du Roy

avec M. de la Feuillade ,

M.deBonncüil&M.Storf

ſe mirent vis à vis d'eux.

Les deux autres Ambaf-

fadeurs eftoient dans le

Caroſse de Madame la

Dauphine avecM.Giraut,

les Mandarins dans ceux

deMonfieur& de Mada-

me , & les Secretaires &
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Valets de Chambre des

Ambaſſadeurs dans plu-

fieurs autres Caroffes.Le

Roy enavoit auffi envoyé

매 pour leurs Valets, & ces

e, Carroffes qui n'avoient

pourtant pointles Armes.

I de Sa Majesté , marche--

frentàla teſte de tout. Ils.

k furent ſuivis de douze

Trompetes duRoyàche

val , qui precederent tous

☑les Carroffes dontje viens

de vous parler. On paffa

☆ par le Faux-bourg , & la

a-

a

Miy
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Porte Saint Antoine. On

traverſa la rue du mef-

me nom juques auCime-

tiere S. Jean , par lequel

on ſe rendit dans la ruë

de la Verrerie.On vint

enfuitepar cellesde laFer-

ronnerie , de S. Honoré ,

&del'Arbre-fec. On paf-

fa fur le Pont-neuf , &

dans la ruë Dauphine, &

l'on gagna la ruëdeTour-

non où eſt l'Hostel des

Ambaſſadeurs. La foule

ſe trouva fi grande dans
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On tout cepaffage ,&il y a-

voit ſur tout une fi gran-

de quantité de Caroffes

ad que les rues en estoient

bordées de chaque coſté;

nt deforte que ceux des Am-

er. baffadeurs ne pouvant

4, paffer , eſtoient ſouvent

af arreſtez pendant des

& quart-d'heures ,&meſme

& des demy-heures entieres.

r. Ils reconnurent dansleur

les route les Dames qui a-

e voient bien voulu leur

ns donner le plaifir de mon-
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ter à cheval devant eux à

Berny, & ils les ſalüerent

d'un air qui marquoit la

joye qu'ils avoient de les

revoir Enfin aprés avoir

fait cette longue marche,

ils arriverent à l'Hoſtel

des Ambassadeurs. M le

Duc de la Feuillade les

accompagna juſque dans

leur Chambre , & n'eut

qu'une converſation fort

courte avec eux , aprés

quoyil les quitta. Ils l'ac-

compagnerentjuſqu'àfon
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רוז

Carofse , &fe retirerent

ſans vouloir voir perfon-

ne. Quoy que l'uſage ſoit

de détrayer les Ambaſsa-

deurs des Rois dont les

Etats font hors de l'Eu-

rope , & denetraiter que

| trois jours ceux des Rois

nos voiſins , onfuivit l'un

al & l'autre uſage pour les

Ambassadeurs de Siam

For car bien qu'ils euſsenteſté

Je

Cu

Ori

Siam,

traitez tous les jours par

A l'ordre & aux dépens de

Sa Majefté depuis leur
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débarquement àBreſt , les

Pourvoyeurs du Roy ne

laiſscrent pas de fournir

eux-meſmes tout ce qui

eſtoit neceſsaire pour

leur traitement, pendant

les trois premiers jours

qui ſuivirent leur Entrée,

& M² de Chanteloup,

Maistre d'Hoſtel de quar-

tier , & un des Contro-

leurs de la Maiſon du

Roy auſſi de quartier

vinrent tous les matins

pendant ces trois jours,

faire
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It faire là-deſsus ce qui estoit

de leur Charge.no

el

al

10

Comme les Ambaſsa-

deurs n'avoient pas en-

core eu Audience , ils cru-

rent ne devoir point pa

roiftre en public avant

que d'avoir falué Sa Ma-

jeſté,&ainſi ils demande-

rent qu'on ne laiſsaſt en-

trer perſonne pour les

dvoir manger. L'ordre en

fut donné, &la connoif

fance qu'on en eur , em-

pefcha les curieux de fe

33 20 7653333330 27N 28
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preſenter à la porte de

leur Hoſtel ; mais quoy

qu'ils euſſent reſolu de

n'en point fortir juſqu'au

jourde l'Audience , onju-

gea neanmoins a propos

de leur faire voir la Pro-

ceffionqu'on fait tous les

ans a Noftre-Dame le

jourdel'Aſsomption, par-

ce qu'elle édifie beau-

coup ,&que ne ſe faiſant

qu'une fois l'année , ils

s'en retourneroient fans

la voir s'ils ne prenoient

pas cette occafion. On
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laiſſa à M l'Abbé de la

Mothe , grand Archidia-

df cre , le ſoin de faire les

honneurs du Chapitre. Il

reſolut qu'avant que de

faire entrer les Ambaffa-

- deurs dans l'Eglife , ils

viendroient ſe repofer

| chez luy , & qu'ils y fe-

roient collation en atten-

0

ar

dant que l'Office fuſt preſt

■ à commencer. Il fit tout

1 preparer pour cela , mais

inutilement , car la foule

ſe trouva fi grande dans

Nij



148 Voyage des Amb.

le Cloiſtre , qu'il fut im-

poffible d'approcher de

fon logis , de forte qu'il

falur aller droit à l'Eglife.

On les conduifit d'abord

devant le Grand Autel,

où voyant que M'l'Abbé

de la Mothe, & M² Stolf

s'agenouilloient , ils ſe mi-

rent auffi à genoux. On

monta enſuite au Jubé

que M'l'Abbé de laMo-

the avoit fait preparer

pour eux ,&où l'on n'a-

voit laiſſe entrer perfon-

ne. Ils confidererent tou-
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tel'Eglife avec une appli-

m

di

cation queje ne puis vous

repreſenter. Ils endeman-

derent la hauteur , & la

largeur ,& témoignerent

or

mefme qu'on leur feroit

-el

b

un fort grand plaifir fi on

leur en donnoit lePlan.La

ol

Muſique leur parut tres-

1 belle ,&ils firent par leur
11

b

10

r

Interprete pluſieurs que-
r

ſtions à M. l'Abbé de la

* Morhe , qui les éclaircit

de ce qu'ils fouhaitoient

12

UC

ح

م fçavoir là-deſſus. Ils de-

Niij
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manderent auſſi qu'on

leur expliquaſt quelques

Ceremonies , qui regar-

doient l'Office ,&l'on fa-

tisfit leur curiofité , auffi-

bien que celle qu'ils eu-

rent de vouloir appren-

dre ce que c'eſt que l'Or-

gue qu'ils écouterent a-

vecunegrandeattention,

& fur laquelle ils firent

des demandes pleines d'ef-

prit.Is firent mille remer-

cimens à M. l'Abbé de la

Mothe de la peine qu'il ſe
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1.

1-

I-

a

1,

d

A

e

donnoit de leur expliquer

toutes ces chofes , & le

premier Ambaſſadeur luy

offrit du Betel , je vous

en ay déja parlé dans ma

Relation de Siam. Ils en

machent auſſi ſouvent ,

que prennent icy du Ta-

bac en poudre ceux qui

l'aiment davantage , &

qui ont toujours la Ta-

batiere à la main. Le Be-

.tel fortifie l'estomach , ८

rend l'haleine plusdouce.

L'Office eftant finy, on fir

Niiij
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la Proceffion, ou fe trou-

vent lesChanoinesde fix

Chapitres de Paris , fans

compter ceux de Noftre-

Dame,avec leParlement

&la Ville enCorps. Com-

me cette Proceffion eft

fort celebre , & fort au-

guſte , M' l'Archeveſque

de Paris y aſſiſte. Jamais

on n'a regardéplus atten-

tivement aucune Cere-

monie , que les Ambaſſa-

deurs firent cette Procef-

fion ,&jamais onn'a fait

I
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dequeſtions plus fpirituel-

les que celles qu'ils firent,X

fur tout pour ſçavoir ce

e que fignifioit la difference

t

t

des habits des Prefidens

&des Confeillers ,& de

ceux du Parlement &de

Meffieurs de Ville. Ils

n'en demeurerent pas là ;

car comme on leur parla

1. des differentes Chambres

e

2.

S

du Parlement , commede

a. la grand Chambre, des

1. Enqueſtes , desRequeſtes,

it ainſi que de la Chambre
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des Comptes , & de la

Cour des Aydes , ils s'in-

formerent de la fonction

de tous ces Corps , ce

qui ne leur pût eſtre ex-

pliqué qu'en peu de pa-

roles , à cauſe du peu de

temps quel'onavoitpour

cela ; M'le Doyen , &

pluſieurs Chanoines , les

vinrent falüerau Jubé,&

ils les receurent avec des

honneſtetez qu'il feroit

difficile d'exprimer. En

fortant ils ſe mirent à ge-



de Siam. 155

a

-

n

a.

汇

noux devant l'Autel de

la Vierge ,& dirent qu'ils

avoient esté tellement édi-

fiez de ce qu'ils avoient

vû, &furtout del'airdont

M'l'Archevesque avoit

fait l'Office , quenonſeu-

lement ils estoient prefts de

demeurer pour l'entendre

encore, s'il vouloit recom-

mencer,maisque s'il officioit

quatre fois par jour , 5.

qu'ils puſſent y aßifter au-

tant de fois , ils le feroient

avec beaucoup de plaisir.
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Ils s'en retournerent fi

fatisfaits , & fi remplisde

toutes les chofes qu'ils a-

voient veuës , qu'ils em-

ployerent quatre Secre-

raires tout le foir , pour

écrire leurs remarques.

Je vous ay déja appris

que le ſecond Ambaffa-

deur a eſté en Ambaffade

à la Chine de la part du

Roy de Siam. Comme

c'eft un homme de bon

efprit , fage& fort fince-

re , on a voulu ſçavoir de
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iluy la difference qu'il fai-

foit de ces deux Erats . Il a

dit qu'ily avoit beaucoup

demonde enla Chine ; que

lesbords des Rivieres y ef-

soient beaucoup plus peu-

plez que le reſte du Païs ,

5 que si la France estoit

à proportion außi peuplée

4 dans toutes ſes Campagnes

quelle l'estoit le long des

bords de la Loire qu'il a-

voit vûs, ily avoit autant

de monde en France qu'en

S

1

la Chine , à proportion de
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l'étendue de l'unes del'au-

tre Etat ; que ſuivantmê-

me ce qu'il venoit de dire ,

on devoit croire qu'ily ena

davantageen France;mais

que ce qui les égaloit , au

moins felon ce qu'il avoit

vû, estoit que la Chineluy

avoit paru peuplée , ainsi

que je viens de vous mar-

quer, quoy qu'il n'eustpoint

vû de Femmes , parce qu'-

elles ne s'y montrent point.

Il dit à l'égard de Paris ,

& de la Capitale de la
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1

re

all

Chine , qu'il avoitvû au-

tant d'hommes àPequin ,

qui est le nom de cette Ca-

pitale,pitale, que d'hommes es de

femmes ensemble à. Paris.

Il peut dire vray , mais il

peut auſſi ſe tromper,

1) n'ayant pas encore affez

vù Paris pour en juger.

Il en parle fur deux cho-

fes ; fur ce qu'il a vû le

jour qu'il fit ſon Entrée ,

&ce qu'il vitdans Noſtre

me&aux environs lejour

nt

s

I de l'Afſomption.Al'égard
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des Jardins , que ceux qui

ont fait imprimer des

Voyages de la Chine ,

vantent tant , il affcure

qu'ils font infiniment plus

beaux en France , comme

beaucoup d'autres cho-

fes. Il faut remarquer que

lors qu'il a parlé ainfi , il

n'avoit point eu Audien-

ce , ny vù les Jardins

de Versailles & de Saint

Cloud;& que ce qu'il dit

àl'égarddupeuple dePa-

ris feulement , parce qu'il
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ne l'a pas encore tout vù,

de eſt avantageux à la Fran-

ce , puis que fa fincerité
ne

paroiffant par là (au lieu

que d'autres flateroient

m

10

;

el

al

d

Pa

ceux du Pays oùils font)

fait connoiſtre qu'il dit

vray , lors qu'il nous don-

ne l'avantage fur d'autres

articles..

Quoyque lesAmbaffa

deurs euffent refolude ne

mangerenpublicqu'aprés

avoir euAudienceduRoy,

ils ne laiſserentpas devoir



162 Voyage des Amb.

,

quelquesPerſonnes diftin-

guées. Ils font ſi recon-

noifſans que dés que

parmy beaucoup d'au-

tres,ils apercevoientquel-

qu'un de ceux qui les a-

voient reçeusſurleur rou

te avec plus d'affection

que
qued'autres, ils les demê-

loient auſſi-toft , leur par-

loient les premiers , &

leur faifoient cent caref-

fes. On ne peut exprimer

celles qu'ils firent à Ma-

dame l'Intendante de
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U

a

U-

A

e

r

&

de

Breſt , lors qu'ils la virent

à Paris . Ils ne fe conten-

tent pas de trouver à leur

gouſt lesMetsqu'onaprê-

te en France , ils veulent

ſçavoir de quoy ils font

compofez , & font apor-

ter devant eux tout ce

qui entre dans les Ra-

goufts les plus délicats

non pour le defir d'avoir

de quoy manger délica-

tement, mais pour nes'em

pas retourner en leur Païs

fansyporter tout ce qui

O ij
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regarde les Arts , & les

Coûtumes de France , &

afin de nerien oublier, ils

ont mefme greffé des Ar-

bres dans le Jardin de

l'Hoſtel des Ambaſſa-

deurs. Ce qu'ils fouhai-

rent le plus d'emporter

d'icy , & qu'ils préferent

à ce qu'on leur pourroit

donner de plus précieux ,

& de plus riche , ce font

des Cartes du Royaume ,

des Plans des Places for-

tes ,&des MaiſonsRoya-
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les , des Tableaux ou des

3 Eſtampes , où le Roy

| foit à la teſte de ſes Ar-

mées, d'autresquileur re-

deprefentent , les Armées

1. Navales de Sa Majefté,&

d'autres où ils puiſſent

et voir toutes fes Chaffes.Le

nt Pere de la Chaife , en leur

bit rendant une ſeconde vifi-

te à Paris , leur fit preſent

de liqueurs , & leur dit,

2. Que le Roy avoit beaucoup

r. de joye , de ce qu'il entendoit

-2. dire tous les jours d'eux &a
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de leur esprit. Lors qu'ils

eſtoient fur le point d'a-

voir Audience , le Roy fut

attaquéd'une fiévre quar-

te,& ce futalorsqu'ils re-

doublerent leurs inſtan-

ces pour ne voir perfon-

ne ; ils dirent Que voir du

monded'eftoitse divertir,

qu'ils ne devoient prendre

aucun plaisir tant que la

Ma'adre du Roy dureroit.

S'ils en uſentde cette ma-

niere pour un Monarque

dont ils ne font pas nez



A

n
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Sujets , vouspouvezjuger

de ce qu'ils fontpour leur

Souverain. Le profond

refpect qu'ils ontpour luy

leur en a fait rendre un

tres grandà laLettre dont

il les avoit chargez , pour

l'apporter à Sa Majefté.

Elle estoit placée à l'Hô

tel des Ambaſſadeurs ,

dans le fond de la Ruelle

du Lit de Parade du pre-

mier Ambaſſadeur , de la

maniere que vous la

yoyez dans la Planche
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que je vous envoye , &

quej'ay fait deffiner ex-

prés fur le lieu. On l'a-

voit enfermée dans trois

Boëtes . Celle de deffus é-

toit de bois verny du Ja-

pon; lafeconde d'argent,

& la troifiéme d'or. La

Lettre qui estoit écrite

fur une Lame d'or roulée,

les Roys de Siam n'écri-

vant jamais que fur l'or ,

eſtoit danscette derniere.

Toutes cesBoëtes estoient

couvertes d'un Brocard

d'or
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d'or , & fermées avec le

Sceau dupremier Ambaf-

fadeur qui estoit en Cire

blanche. Les Ambaſſa-

deurs mettoient tous les

jours des fleurs nouvelles

deffus ,& toutes les fois

qu'ils paffoient devant

cette Lettre , ils faifoient

deprofondes inclinations.

Quoy qu'ils n'ayent point

icy de Talapoins , ils ne

laiſsent pas d'y faire des

exercices de leur Reli-

gion. Ils se mettent à ge

0
P
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noux , élevent les mains

pluſieurs fois,& touchent

la terre de la teſte. Ils di-

ſent qu'on a rapporté

beaucoup de choſes de

leur Religion qui ne font

pas vrayes , qu'ils font

pluſieurs de Meditations

dont les principales font,

de faire reflexion fur ce

queleMarydoitàſaFem-

me , & la Femme à fon

Mary , le Pere à fon Fils ,

leFils afon Pere,& l'Amy

à fonAmy ,& que le plus
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vertueux eft parmy eux

le plus ſaint.

Le Roy estant guery de

la Fiévre-quarte , dont il

ayoit eu quelques accés ,

declara qu'il donneroit

Audience aux Ambaſſa-

deus le premier jour de

Septembre. Ce jour - là

M'le Maréchal Duc de la

Feuillade,M'deBonneuil,

Introducteur des Ambaf-

fadeurs , &M* Giraut, qui

맥 l'accompagne toujours

dans cette fonction , les

Pij
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allerent prendre à l'Ho

ſtel des Ambaſſadeurs ,

dans les Caroffes duRoy,

& de Madame la Dau-

phine , avec pluſieurs au-

tres Caroſſes de ſuite. M.

de la Feuillade leur mar-

qua lajoye qu'il avoit de

les venir querir pour les

mener à l'Audience du

Roy , & leur dit qu'il au-

roit l'honneur deles con-

duire àtoutes les Audien-

ces que leurdonneroit Sa

Majefté. Le premier Am-
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baffadeur luy fit connoi-

ſtre l'extrême paffion qu'-

ils avoient de voir le Roy,

&luy dit, Quecetheureux

jour, pourlequel ils avoient

traverſé tant de Mers ,

estoit enfin arrivé Ils mon-

terent enfuite dans le Ca-

roffe du Roy, qui fut en-

vironné de pluſieurs Va-

Iets de pied de Sa Maje-

ſté , & précedé par ceux

de M. de la Feuillade. Ils

s'entretinrent pendant la

plus grande partie du che-

Pij
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min de la Religion desSia-

mois, dont M. de la Feuil-

lade demanda les parti-

cularitez . L'Ambaffadeur

luy répondit avec beau-

coup d'eſprit , Que tout ce

qu'on diſoit d'une Religion

inconnuë devoit d'abord

paroiftre ridicule à desper

Sonnes qui n'en avoient

nulle connoiffance , &qui

en profefforent une autre ,

parce qu'il eft naturel de

croire toûjours la Religion

que l'on a embraßee ,
04
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dans laquelle on estné,la

1 meilleure de toutes , esqu'-

+ enfin il falloit plus detemps

pour parler àfond furune

Afi grande matiere, &entrer

dans des details qui de

mandoient plus d'applica-

tion qu'ils n'en pouvoient

alors donner; qu'autrement

201

e

01

les choses les plus réelles pa-

* roiſſoient fans fondement

Es sans vray -Semblance..

Aprés cela ilsentrerent.en

10

conversation, & l'Ambaf_

fadeur ayant expliqué à

Pij
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peu prés les chofes queje

vous ay déja marquées ſur

leur Religion , en ajoûta

trois , qu'il dit en eſtre les

trois principaux points ,

qui font, l'Amour des En-

nemis , l'Humilité , & la

Penitence.

Comme on ne peut al-

ler à Versailles fans voir

Saint Cloud& Meudon ,

& que ces Maiſons pa-

roiffent beaucoup , on dit

à l'Ambaſſadeur quel'une

appartenoit à Monfieur,
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1

Frere unique de Sa Ma-

jeſté, & l'autre à M. de

Louvois, Miniſtre d'Etat .

Il dit qu'il ne s'étonnoit

point de voir de fi belles

- MaiſonsdansleRoyaume,

Essur tout aprés le haut

pointde gloire où leRoya-

voit mis la France. Enfin

on arriva à Versailles par

la grande avenuë, aprés

une converſation toute

pleine d'eſprit. Il y avoit

e dans la premiere Court

r mille hommes du Regi
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mentdes Gardes Françoi

fes& Suiffes ſous les ar-

mes. Ils estoienttous vef-

tus enJuſteau corpsrou-

ges brodez , & formoient

cinq files de chaque cofté,

Enſeignes déployées , &

tous lesOfficiers laPique à

la main. Les Suiffes eftoiet

à droite , & les François

àgauche , mais fans qu'ils

changent de diſpoſition ,

les François fe trouvent à

la droite de ceux qui for-

tent du Chafteau , & les
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es

Suiffes à la gauche. On dit

aux Ambaſſadeurs que

c'eſtoit la Garde ordinai-

re de dehors , qui monte

tous les trois jours. On

trouva les Gardes de la

Porte, quiformoient deux

hayes audelà de la porte

de la feconde Court. Ces

Gardes font pour ouvrir

la porte à ceux dont les

Caroffes ont droit d'en-

rrer dans le Louvre; ils

ne la gardent point la

nuit , & à fix heures du
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ſoir les Gardes du Corps

en prennent poffeffion.

Les Ambaſſadeurs furent

conduits dans une Salle

appellée la Salle de Def

cente. C'est unlieu oùl'on

mene tous les Ambaſſa-

deurs en attendant l'heu-

re de l'Audience. On leur

fervit à déjeuner , mais ils

ne voulurent point man-

ger; ils ſe laverent feule-

ment , car ils font d'une

propreté extraordinaire.

Ils mirent enfuire les Bon-
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nets qui marquent leur

Dignité ,& dont je vous

ay déja parlé. Ils ont au

bas de ces Bonnets , des

Couronnes d'or larges de

deux à trois doigts , d'où

fortent des fleurs faites de

feuilles d'or tres-minces ,

au milieu deſquelles font

1 quelques Rubis à la place

de la graine. Comme les

feüilles d'or qui forment

ces fleurs font fort lege-

-fres , elles ont un mouve-

mentqui les fait paroiſtre

e.
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toûjours agitées. Letroi-

fiéme Ambaſſadeur n'a

point de ces fleursautour

de ſa Couronne , il n'a

qu'un Cercle d'or large

de deux grands doigts &

cizelé. Lors qu'ils faifoient

travailler à ces Couron-

nes par un Orphévre de

Paris , cét Orphévre leur

ayant dit qu'elles eſtoient

bien legeres , le premier

Ambaſſadeur répondit ,

Qu'ils les faisoient faire

pour des hommes, &quefi
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be

elles estoient plus lourdes, il

les faudroitdonneràporter

àdesBeftes. Leshuit Man-

darins qui accompagnent

les Ambaſsadeurs,ont une

pareille coëfure deMouf-

ſeline , mais il n'y a point

de Couronne autour de

leurs Bonnets. Ceuxà qui

ces marquesdedignitéont

eſté données , n'oferoient

paroiftre devant le Roy

de Siam ſans les avoir,

L'heure de l'Audience é-

tant venuë , l'Introduce
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teur des Ambassadeurs les

vint avertir que le Roy é-

toit preſt á ſemettre dans

fon Trône , & qu'il eſtoit

temps departir. Ilfaut re-

marquer que la Salle où

ils eftoient , regarde pref-

que l'Eſcalierpar lequelils

devoient monter chez le

Roy , & que pourſe ren-

dre à cét Efcalier , il fal-

loit qu'ils traverſaffent la

Court. Ils trouverent en

hayedans cette Court les

Gardes de la Prevoſté,&
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lesCent- Suiſses en appro-

chant de l'Eſcalier . M

Giraut marchoità la teſte

des Domeſtiques des Am-

bassadeurs ; M' de Blain-

ville , grand Maiſtre des

Ceremonies , M. de Bon-

1 neuil Introducteur des

Ambassadeurs , & M

- Stolff Gentilhomme or-

Idinaire de la Maiſon du

| Roy , & nommé par Sa

Majesté pour les accom-el

pagner pendant tout le

| temps qu'ils feront ent

உ
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France , venoient enfuite.

La Lettre du Royde Siam

eſtoit portée par douze

Suifses dans la mesme

machine qui estoit à la

ruelle du Lit du premier

Ambassadeur , & que je

vous ay déja fait voir

gravée , & l'on portoit

quatre Parasols pour

couvrir cette Machine.

On avoit ordonné que

pourfairehonneur à cette

Lettre , ily auroit au pied

de l'Escalier , en dehors,

1

1
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e

trente-fix Tambours , &
و

vingt - quatre Trompe-

tes. Les trois Ambaſsa

deurs marchoient de

front avec M² de la Feuil-

lade ,& l'on portoit au-

prés d'eux les marques de

leurdignité , qui font de

grandes Boetes rondes ci-

zelées avec des couver-

cles relevez . C'eſt le Roy

de Siam qui les donne , &

l'on ne paroiſt jamais de--

vant luy ſans les avoir..

Elles font differentes auf
4

Qij
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fi-bien que les Couron-

nes,& font connoiſtre le

rang deceuxà quielles a-

partiennent. LesCours du

Chasteau estoient toutes

remplies de monde pour

voir paffer les Ambaffa-

deurs.Ils trouverent deux

hayes desCent Suiffes, fur

legrandEfcalier, dont les

Eauxjoüoient& faifoient

plufieurs napes dans le

milieu. Ils le traverſerent

au bruit des Fanfares des

yingt-quatre Trompetes
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les falüa auffi. On ne

ſçauroit rien repreſenter

où le reſpect puiſse ef-

tre plus marqué , qu'il

l'eſtoit fur le viſage des

Ambassadeurs & de tous

ceuxde leurfuire. Ils l'im-

primerent dans tous les

cœurs , & cette extreme

veneration qu'ilsfirentpa-

roiſtrepour laPerſonnede

Sa Majesté, leur attira de

S

S

grandes loüanges.LeRoy

avoit à la droite de fon

Trône Monſeigneur le

Riij
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Dauphin , Monfieur le

Duc de Chartres , Mon-

fieur leDuc de Bourbon,

& Monfieur le Comte

de Toulouſe ; &à fa gau-

che, Monfieur , Monfieur

le Duc , & Monfieur le

Ducdu Maine. Sonhabit

eftoit brodé à plein. Ily

avoit deſsus pour plu-

fieurs millions de Pierre-

ries , leſquelles formoient

en beaucoup d'endroisles

ornemens de la broderie.

Tous les Princes avoient
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des habits ou brodez , ou

de brocards d'or tous

couvertsdePierreries.Ce-

luy de Monfieur eftoit

noir , à cauſe que ce Prin-

ce porte le deuil,& cette

couleur donnant un plus

vif éclat aux Diamans

dont il eſtoit remply,iln'y

avoit rien de plus brillant..

L'habit de Monfieur le

Duc du Maine estoit auffi

【

S
diftinguépar un tresgrand

nombre deRubis.Tous les
حا

grands Officiers du Roy
ו

Riiij
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M.leDucdeMontaufier,

&ceux qui ont des Sur-

vivances , eſtoient der-

riere Sa Majesté ,& der-

riere ces Princes. Aprés

les troifiémes inclinations

dont jevous viens de par-

ler, le premier Ambaffa-

deur commença ſa Ha-

rangue. Quand il eut a-

chevé,M'l'Abbé de Lion-

ne , qui l'avoit traduire ,

la lût en François. Com-

me c'eſt une Piece qui

peut eftre dérachée ,je la
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refervepourla fin de cet-

te Relation , afin de n'in-

terrompre pas les parti-

cularitez de l'Audience.

M² l'Abbé de Lionne

ayant ceffé de parler,

le premier Ambaſſadeur

monta pour remettre la

Lettre du Roy de Siam

entre les mains deSaMa-

jeſté. Les deux autres l'ac-

compagnerent , mais ils

laifferent toûjours une

marche entre eux , & le

premier Ambaſſadeur;ain-
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fi ils n'approcherent pas fi

prés. Le Roy ſeleva pour

prendre la Lettre , & la

reçeut debout ,&décou-

vert. Enfuite Sa Majesté

appella M² l'Abbé de

Lionne , & luy dit qu'il

demandaſt à l'Ambaffa-

deur des nouvelles de la

Santé du Roy de Siam, &

en quel eſtat il l'avoit

laiſséquandil eſtoitparty.

LeRoydemanda auſſi des

nouvelles de la Santé de

la Princeſse Reyne , & a
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prés les réponſes de l'Am-

baſsadeur, Sa Majesté luy
ba

dit , Que s'il avoit quelque

choſe à luy propoſer , il le

pouvoitfaire,esqu Elle l'é-

couteroit. L'Ambassadeur

demeura fi penetré des

bontez du Roy , qu'il ne

répondit qu'en ſe profter-

nant le plus bas qu'il put,

Ils recommencerent tous

juſqu'à trois fois les mef-

mes inclinations qu'ils a-

voient faires en s'appro-

chant du Trône duRoy,
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&fe retirerent ayant tou-

jours les mains jointes,&

marchantà reculons juf-

qu'au bout dela Galerie.

Ils neſe retournerent que

lors qu'ils ne pûrent plus

voir le Roy , qui demeura

dans ſon Trônejuſqu'à ce

qu'ils fuſsent fortis de la

Galerie. Comme ils a-

voient traverſé tous les

Appartemens fans tour-

ner les yeux d'aucun co-

ſté , ſe croyantà tous mo-

mens fur le point de pa
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qui ſuivirent. Quand on

fut au haut de l'Efcalier ,

le premier Ambaffadeur

prit dans la Machine un

Vaſe où l'on avoit mis la

Boëte d'or qui renfermoit

la Lettre du Roy fon

Maistre , & le donna à

porter au troifiéme Am-

baſſadeur , puis l'on en-

tra dans la premiere Salle

desGardes. Les Gardes du

Corps estoient en haye,

& fort ferrez des deux

coftez des deux premieres
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Salles du grand Aparte

ment du Roy. M'le Duc

de Luxembourg les re-

ceutà la porte de la pre-

miere avec trente Offi-

ciers des Gardes fort lettes

&en jufte-au- corps bleu.

Le compliment de M'de

Luxembourg eftant finy ,

il accompagna les Ambaf-

fadeurs avec tous les Offi-

ciers de ſa fuite , juſques

aubout de la Galerie où

eſtoir le Trône du Roy,

& les Trompetes qui é
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toient entrez avec les

meſmes Ambaffadeurs

pour accompagner la Let-

tre duRoy de Siam,&luy

faire plus d'honneur,joue

rent juſques au bout de

la ſeconde Salle où les

Gardes du Corps eſtoient

en haye , & ne pafferent

pointdans le reſte de l'Ap-

partement, que tous ceux

que je vous ay marquez

traverſerent.Ils entrerent

enfuite dans le Salon qui

eſt aubout de l'Apparte
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ment , & par lequel on

va dans la Galerie , &

dés qu'ils furent ſous la

grande Arcade qui la ſe-

parede ce Salon ,& d'où

l'on pouvoit voir le Roy

en face , ils firent trois

profondes inclinations,&

tenant leurs mains join-

tes , ils les éleverent au-

tant de fois juſques à leur

front. Ils firent la meſme

choſe au milieu de la Ga-

lerie,danslaquelle étoient

environ quinze cens per-

ſonnes
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ſonnes , ce quiformoit fix

à fept rangs de chaque

cofté,& malgré cette fou-

le M'le Duc d'Aumont,

premier Gentilhomme de

la Chambre d'année , &

quien cettequalité com-

mandoitdanslesApparte-

mens avoit fi bien pris

ſes meſures , que fix per-

ſonnes pouvoient paffer

defront dans l'eſpace qui

reftoit vuide au milieu de

la Galerie . Le Trône d'ar-

gent du Roy estoit poſé

د

R



194 Voyage des Amb.

fur une Eſtrade elevée de

neufmarches ,& les mar-

ches eftoient couvertes

d'un Tapis à fonds d'or.

Il y en avoit encore un

plus riche ſur l'eſplana-

de , & autour de ce Ta-

pis eftoit une campanne

en broderiequi débordoit

fur la neuvième marche.

Les coſtez de ces neuf

marches eftoient garnis

de grandes Torcheres

d'argent de neuf piedsde

haut,&pardelà lesmar
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ches , en élargiſſant tou-

jours , il y en avoit envi-

ron dans l'eſpace de qua-

torze ou quinze pieds de

long,entremelez degran-

des Buires , & de grands

Vaſes d'argent . Cet efpa-

ce eſtoit pour mettre la

fuite des Ambaſſadeurs .

Comme elle precedoit,

elley fut rangée à droite

&àgauche par M'Giraut,

& ceux qui la compo-

foient ſe profternerent

auffi- toft .Ils auroient toû-

Rij
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jours eu le viſage contre

terre , fi le Roy n'euſt

permis qu'ils le regardaf-

fent. Lors qu'on en parla

à Sa Majesté , Elle dit,

Qu'ils estoient venus de

trop loin pour ne leur pas

permettredele voir Quand

les trois Ambaſſadeursfu-

rent au pied de l'Eſtrade ,

ils firent leurs troiſiémes

inclinations , & les fi-

rent fi profondes , qu'on

peut dire , que leur tefte

toucha la terre ; le Roy
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roiſtre devant le Roy, la

beauté& la richesse des

Appartemens les furpri-

rent en fortant,& cedant

alors àla curiofité , ils ſe

détacherent pour en re-

garder les Meubles. On

leur dit qu'on les amene-

roit toutexprés , afin qu'-

ils pûffent les voir à loifir,

& le premier Ambaffa-

deur répondit , Que c'ef-

toient des chosesàvoirplus

d'une fois. Ils furent re-

conduits dans la Salle où
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,

ils eftoient defcendus en

arrivant ; & aprés qu'ils

s'y furent unpeu repoſez,

&qu'ils eurent ofté leurs

Bonnets de Ceremonie ,

on les mena dans une au-

tre Salle , où l'on avoit

ſervy un magnifique Dif-

né. Ils estoient tout rem-

plis de l'air majestueux &

delabontéduRoy ,& en

parlement avec admira-

tionpendantla plus gran-

de partie du Repas ; ce

qu'ils font encore tous
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les jours. M'de la Feüil-

lade diſna avec eux , &

fut placé à la droite entre

le premier , & le fecond

Ambaſſadeur. Ala gauche

eſtoient le ſecondAmbaf-

fadeur,& M² de Bonneüil

enfuite ; à la droite M.

Stolf, à la gauche M. le

Chevalier de Chaumont;

à la droite les huit Man-

darins , à la gauche & vis

à vis , M' Delrieu , Mai-

ftre d'Hoſtel ordinaire de

la Maiſon du Roy , M.

r
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l'Abbé de Lionne , & M.

Giraut. LaTable estoit à

Pans,&comme elle estoit

extrémement grande , &

qu'il auroit eſté impoffi-

ble que le plus grand

homme euſt placé des

plats juſques au milieu ,

on yavoit mis cinq Cor-

beilles d'argent remplies

des plus belles fleurs, qui

toutes enſemble for-

moient une piramide tres-

agreable. Les platsfurent

portez par lesCent Suif
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fes du Roy, ayant en tefte

M² de Riveroles, Contro-

leur de la Maiſon de Sa

Majeſté. Ily eur trois Ser-

vices,fans celuy du Fruit,,

& chaque fervice fut de

trente grands Plats , fans.

comprer les Hors-d'œn--

vre , & les Salades. Le

Defferr eſtoit parfaites

ment beau ,& de pirami--

des fort élevées , & le

coloris des fruits , des

fleurs , & des confitures
1

ſeches faifoir un effer
2

S
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plaiſant à la veuë. On fer-

vit quantité de Sous- cou-

pes , les unes remplies de

differentes liqueurs , &

les autres couvertes de

Taffes , remplies de tou-

tes fortes d'Eaux glacées,

Onfervitenmeſme temps

une autre Table dans un

autre endroit , pour les

Secretaires , & les autres

Perſonnes de la fuite des

Ambaſſadeurs , fans celle

qui fut fervie pour les

Domestiques.Les Ambaf
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fadeurs& les Mandarins

allerent en fortant de ta--

ble prendre leurs Bonnets.

de Ceremonie , parce que

c'eſtoit l'heure marquée:

pour l'Audience qu'ils de--

voient avoir de Monfei-

gueur le Dauphin. Ils fe

rendirent chez ce Prince,

conduits par les mcfmess

Perſonnes qui les avoient

accompagnez à l'Audien

ce du Roy , & pafferent

au travers d'une double

S

e

es

1 haye de Gardes du Corps..

S. ij
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Dés qu'ils apperçeûrent

Monſeigneur le Dauphin,

ils firent les meſmes in-

clinations qu'ils avoient

faires chez leRoy.Le ſujet

du Compliment de l'Am-

baſſadeur fut fur ce que

le Roy Son Maistre regar-

doit ce Prince comme le

digne Fils du plus grand

Roy de l'Europe , & dont

les grandes qualitez,

les Victoires s'estoientfait

connoistre jusques aux ex-

trémitez, de l'Univers , &
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que mesme dans le temps

que leRoyfaisoit des choses

qui paroiffent incroyables à

Ses Sujets-mefmes , le Roy

Son Maistre avoit eu le

bonheur de les apprendre ,

& d'en recevoir les confir-

mations. Ilajoûta , que ce

mesme Roy esperoit que

Monseigneur le Dauphin

eftant forty d'un Sang ft

glorieux esfi genereux,

-estant luy- mesme si bien-

- faisant, luy accorderoit les

= mesmes avantages , &la
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misme amitié que le Roy

SonPere, esqu'il estoit fa-

ché de n'avoir pas eu le

temps dechercherdans tou-

tes les Indes des chofes plus

curieuses que cellesqu'il luy

envoyoit. Monfcigneur le

Dauphin remercia non

ſeulement le Roy de

Siam , & les Ambaffa-

deurs dans fa réponſe;

mais ce Prince fit auffi

connoiſtre qu'il leur don-

neroit des marques de ſa

reconnoiffance. Les mou
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vemens de leurs viſages

montrerent combien ils

eſtoientſenſibles à des pa-

roles fi obligeantes , & ils

n'oferent y répondre

qu'en ſe profternant le

plus bas qu'il leur fut

poffible. Ils ſe retirerent

de la même maniere qu'ils

avoient fait chez le Roy.

Ils n'eurentpoint Audien-

ce de Madame la Dau-

phine , parce qu'elle eftoir

accouchée le jour prece-

dent,&enfortant de chez
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Monteigneur leDauphin,

ils allerent chez Monfei-

gneur le Duc de Bourgo-

gne. Les meſmes Cere-

monies y furent obfer-

vées. Je ne les repereray

point , & vous diray feu-

lement qu'elles ont eſté

égales pour toute la Mai-

fon Royale. L'Ambaffa-

deur dit à Monſeigneur le

Duc de Bourgogne , Que

leRoy de Siam s'estoit ré-

jozyde fon heureuse Naif-

Sance,&les avoit chargez,
de
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del'en afſeurer;que la Prin-

ceffe Reine luy envoyoit de

petites bagatelles pourledi-

vertir quelques momens,

&quefi elles luy plaiſoient,

elle auroitſoin de luy en en-

voyer d'autres. Ils firent à

peu prés le meſme com-

pliment chez Monfei-

gneur le Duc d'Anjou ,

&pafferent enfuite dans

la Chambre de Monfei-

gneur le Duc de Berry.

L'Ambaſſadeur luy dit

Qu'il ne pouvoit que Sou-
T
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haitertoutessortes deprof-

peritez àun Princequi ne

Sçavoit pas encore parler,

qu'il estoit persuadé qu'il

feroit un jour un tres-grand

Prince, puis qu'il ſembloit

n'eſtre né que pour don-

ner ſa premiere Audience

àdes Ambaſſadeurs venus

defix mille lieuës, & d'un

Païs d'où il n'en estoit point

encore venu en France, &

qu'ilne doutoit pas que lors

qu'il feroit plus grand , le

Roy Son Maistre ne luy
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fuft connu , & qu'il ne s'en

Souvinſt, puis qu'on avoit

foin d'écrire l'Histoire des

Princes , &quel'Audience

qu'ils avoient ,ſeroit le pre-

mier évenement qu'il ren-

contreroit dans lafiennea-

prés ſa Naiſſance. Mada-

me la Mareſchale de la

Mothe, Gouvernantedes

Enfans de France, répon-

ditàtous cesComplimens

avec l'eſprit qu'on ſçait

qu'elle a toûjours fait pa-

roiſtre ende pareilles oc-

Tij
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cafions. Ils traverſerent

enfuite laGalerie qui con-

duit à l'Appartement de

Monfieur. Ils furent re-

çûs par le Capitaine , &

les Officiers deſes Gardes ,

& pafferent la premiere

Sale au travers d'une

double haye des Gardes

du Corps de fon Alteſſe

Royale , & aprés avoir

traverſé pluſieurs Cham-

bres ils trouverent ce

Prince environné de tou-

de ſa Cour qui estoit fort
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nombreuſe. Le Premier

Ambaffadeur , aprés avoir

felicité Monfieur fur les

Villes qu'il a prifes ,& fur

le gain de la Bataille de

Caffel , s'étendit ſur la

parfaite union qui eſt en-

:

tre le Roy & ce Prince ,

&quifait queles Ennemis

du Roy tont les fiens. IL

ajoûta , Qu'il ne doutoit

pointque cette union &cet-

te conformitédefentimens

ne fust cauſe qu'il n'eust

pour leRoySon Maſtre les

Tij
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mesmes sentimens que le

Roy avoit pour ce Mo-

narque , & qu'il eſperoit

que les Amis du Roy Son

Frere seroient ſes Amis,

commeſes Ennemisétoient

devenuslesſiens. Monfieur -

ayant fait à ce compli-

mentune réponſe auſſi fa-

vorable que les Ambaf-

fadeurs la pouvoient at-

tendre , ils allerent chez

Madame,& pafferent en-

core au travers d'une

double haye de Gardes
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du Corps rangez dans la

premiere Salle. Madame

eſtoit accompagnée d'un

grandnombre de Princef-

fes&de Ducheffes ,&des

principales Dames de fa

MailoMaiſon , dont les habits

eſtoient tout garnis de

pierreries. Il dit à Mada-

me , Que c'estoit pour eux

unhonneurfort grand, que

de pouvoirfalüer une He-

roïne , Femme d'un Heros

quiestoit Frere d'un grand

5invincible Monarque ..

Tij (



224 VoyagedesAmb.

Es qu'ils mettroient ce jour

làau nombre des plus heu-

reuxde leurvie. Aprés cet-

te Audience on les recon-

duifit dans la Salle où ils

eſtoient defcendus d'a-

bord. Ilsy quiterent leurs

Bonnets de ceremonie , &

on leur prefenta la Colla-

tion , mais ils ne mange-

rent point. Ils monterent

enfuire en Caroffe pour

s'en retourner , & paffe-

rent encore entre les

CompagniesFrançoiſes &
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Suiffes de Garde qui ef-

toient fous les Armes. Le

reſte du jour ils ne parle-

rent que du Roy , de fa

bonnemine,deſa taille,&

de la bonté qu'il mefle fi

dignement avec la fierté

Royale qu'un Monarque

doit avoir. Ils eftoient fi

fatisfaits de l'avoir vû , &

des chofes obligeantes

qu'il leur avoirdites , qu'à

leur retour ils embraſſe-

rentM'Stolf pour loy en

témoigner leur joye , &
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comme on parla au pre-

mier Ambaſſadeur , du

grand nombre de Pierre-

ries dont l'habit du Roy

eſtoit couvert , il dit ,Que

tantqu'ilpourroit avoir le

meſme honneur qu'il avoit

reçû , quelques Pierreries

qu'eustSaMajesté, il neles

verroitjamais , parce qu'il

neregarderoit que le Roy ,

mais qu'il feroit bien aise

de les voir en particulier.

M' le Prevoſt des Mar-

chands les pria le lende
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main qu'ils eurent eu Au-

dience , de ſe trouver à

l'Hôtelde Ville pour voir

le Feu d'Artifice que la

Ville faiſoit tirer pour fe

réjoüir de l'heureuſe Naif-

fance de Monſeigneur le

DucdeBerry. Il répondit,

Qu'ils luy estoientextreme-

ment obligez de l'honneur

qu'il leurfaisoit , mais que

n'ayant point encore euAu-

diencedu refte derla Mai-

Son Royale , ils ne croyoient

pas devoir aller en aucun
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lieupublic. Une Demoifel-

le qui chante fort bien,

& qui a beaucoup de

charmes pour ſe faire re-

garder,ayant eſté chanter

deuant eux on luy de-

manda ce qu'il trouvoit

de ſa voix , & il répondit

Qu'il n'avoit point d'oreil-

lesquand ilavoit beſoin de

tous fesyeux.

و

Le 4. de Septembre ,

M'Aubert , Introducteur

des Ambaffadeurs auprés

de Monfieur , les vint
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prendre avec les Caroffes

de leurs Alteſſes Royales,

& les conduifit à Saint

Cloud , où ils eurent Au

dience de Monfieur le

Duc de Chartres , dans

l'Appartement qui eſt au

bout de la Galerie. Ils

furent ſurpris del'eſprit de

cejeune Prince , qui eft af-

furement beaucoup au

deſſus de fon âge. Ils eu-

rent enfuite Audience de

Mademoiselle. Lepremier

Ambaſſadeur luy dit ,

rit de
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-

qu'eſtant venupour lierune

Alliance entre les deux

Rois , il s'estoit crú obligé

de venir voir une Princeſſe

du Sang Royal , es qu'il

efperoit qu'elle porteroit un

jourparsonMariage, cette

Alliance dans une autre

Famille Royale. Ils furent

charmez des bontez de

Monfieur &de Madame ,

qui s'eſtant trouvez à S.

Cloud , leur firent l'hon-

neurde les entretenir.On

leurtemoigna qu'on étoit
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au

faſché qu'ils ne puffent

voir les Jardins à cauſe de

la pluye qui estoit fort

grande ce jour là , & on

leur dit qu'il y avoit une

Collation preparee

boutdu Mail. Le premier

Ambaſſadeur répondit ,

Que quandmesme il auroit

faitbeau,ilsſeferoientcon-

tentez de l'honneur qu'ils

venoient de recevoir d'un

grand Prince , & d'une

grandePrinceße , qu'ils ſe-

roientrevenus une autrefois
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pour voir les Fardins , qu'ils

ne méloient point leursplai-

firs avec leur devoir , &

que pour ce jour là ils é-

toient comblez d'honneur

defatisfaction. En par-

lantà leur retour de la

Maiſon de SaintCloud, il

dit , Qu'elle luy avoit paru

enchantée, mais qu'il vou-

loit voirà loiſir s'il n'estoit

pointla dupe deſa premie-

re vûë, ce qu'il ne croyoit

pas pourtant.

Le 5.ils furent conduits
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au Palais de Luxembourg

par M de Bonneüil , In-

troducteur des Ambaſſa

deurs , à l'Audience de

Mademoiselle d'Orleans ,,

où se trouva Madame la

GrandeDucheffe Sa Cour

eſtoit fort groffe & fort

brillante , & comme cer-

te Princeffe eft extréme--

ment aimée , un ſi grand.

nombre de Princeffes,de

Ducheffes,&d'autresDa--

mes qualifiées , s'eftoient

rendues dans ſon Appar

V
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tement , pour l'accom-

pagner pendant cette Au-

dience , que beaucoup ne

pûrenttrouverplacedans

la chambre où elle receut

les Ambaſſadeurs. Le ſu-

jet du Compliment du

premier Ambaſſadeurfut,

furce que le merite defon

Alteffe Royale auroit esté

feul capable de l'attirer ,

quand ce qu'il estoit obligé

de rendre au Sang Royal ,

ne l'auroit pas obligé à la

voir. Il fut extrémement
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fatisfait de la réponſeque

luy fit cette Princeffe ,

tant à l'égard du Royde

Siam , que pour ce qui

regardoit ſes Ambaſſa-

deurs,& il le fut encore

beaucoup des honnef-

terez qu'elle eut pour

eux, cette Princeffe ayant

toûjours avancé pour less

reconduire, à meſure qu

ils marchoientpourſere-

tirer ſans tourner le dos...

Les grandes civilitez

qu'ils ont reçeuës du Perę

Vij
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de la Chaife, &des autres

Peres de la mefme Com-

pagnie, les ayant engagez

à leur rendre une vifite ,

ils allerent à Saint Louis ,

&virent d'abord le Pere

de la Chaiſe. Aprés qu'il

les eut entretenus quel-

que temps d'une maniere

fort agreable, on lesmena

voir la Maiſon , la Biblio-

theque , 1 Eglife , l'Argen-

terie , les Ornemens , &

la belle Chapelle de la

Congregation ,& ils exa
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minerent toutes ces cho-

fes avec la regularité que

vous ſçavez qu'ils obter-

vent en regardant tout

ce qu'on leur fait voir .

Rien ne marquant

mieux la grandeur du

- Roy , & le glorieux eftat

où eſt la France , que les

travaux qu'on fait pour

conduire laRiviere d'Fure

àVersailles,& les Ambaf-

fadeurs ſouhaitant avec

ardeur de voir quelques

Troupes de Sa Majesté ,

2
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و

on les a menez à Main-

tenon pour leur faire

voir en bataille celles qui

travaillent à l'Aqueduc ,

&pour fatisfaire en mef-

me temps leur curioſité

fur ce grand Ouvrage.

Comme c'eſt icy une oc-

cafiondevous en parler à

fond, jeprendray la cho-

ſe dés ſon origine.

Toutes les meſures

7

qu'on avoit priſes,& tous

les nivellemens qui a-

voient eſtéfaits ily a plu
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ſieurs années , pour faire

venir des Eaux vives à

Verfailles , fans y em-

ployer des Pompes ou

d'autres Machines fem-

blables , avoient fait voir

qu'il eſtoit impoffible d'en

avoir que de la Riviere de

Loire , mais pour la con-

duire en cette Maiſon

Royale , il auroit fallu la

détourner au deſſus de la

Charité, ce qui avoit paru

d'une fi grande difficulté,

pour lalongueur du che
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min , &à caufe des lieux

bas paroù l'on auroit efté

contraint de paffer , que

Sa Majesté avoit entiere-

ment abandonné ce def-

fein, eftant d'ailleurs tres-

perfuadée de la juſteſſe

avec laquelle feu M.Pi-

card de l'Academie des

Sciences , avoit pris tous

les niveaux , quoy qu'on

vouluſt affcurer qu'un

ruiſſeau de cette Riviere

étantdérournéàOrleans,

,

pouvoit eſtre conduitjuf-

que



de Siam . 241

que fur la Montagne de

Sataury , qui eft de plu-

ſieurs toiſes plus haute

que le dessus duChaſteau.

Il n'y avoit point d'appa-

rence qu'on pût trouver

quelqueautre Riviere, ou

quelques eaux vives pour

eſtre conduites à Verſail-

les , puis que parſes nivel-

lemens on ſçavoit que la

Seine étoit beaucoup plus

baſseque la Loire,& que

par confequent tout le

terrein entre ces deuxRi

X
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vieresne pouvoit fournir

que quelques eaux qui

n'avoient pas assez de

hauteur pour ce qu'on a-

voit deſsein de faire ; &

comme il y a de l'appa-

rencequeplus ons'appro-

che de laMer, plus lester-

reins vont en defcendant,

il ſembloit que c'eſtoit

inutilementqu'on croyoit

trouver des eaux aſsez

hautes dans les terres

qui font au Couchant

à l'égard de Verſailles,
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puis que c'eſt vers ce côté-

là queles Rivieres de Loi-

re & de Seine ont leur

cours. Cependant fur la

fin de l'année 1684. M² de

Louvois ayant confideré

que la Riviered'Eure de-

voit avoir beaucoup de

hauteur,puis que tous les

terreins depuis Verſailles

en tirant versMaintenon,

où elle paſſe , estoient ex-

trémement hauts,& qu'il

y avoit vers ce coſté-là

des eaux que l'on foute

X ij
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noit dans des canaux a-

vec une tres-grande hau-

teur , il jugea que cette

Riviere, qui étoit fort ra-

pide dans ſa courſe , en

pouvoit au moins avoir

aſſez pour eftre élevée

commodement par le fe-

cours de quelque petite

Machine juſque dans les

Eſtangs de Trape & des

environs , qui ſervoient

de refervoir aux eaux

de ces Quartiers - là. Il

donna ordre à M de la
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Hire, Profeffeur Royal en

Mathematique , & de

l'Academie des Sciencès ,

à qui il avoit déja confié

pluſieurs nivellemens im-

portans pour Fontaine-

bleau&Verfailles, d'aller

reconnoiſtre la hauteur

de la Riviere d'Eure dans

fa courſe en remontant

depuis Maintenon , &

dechercher verslePerche

quellesen étoient leseaux

& quelles hauteurs elles

avoient. M' de la Hire
r

25
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partit de Versailles dans

le mois d'Octobre de la

mefme année ; & en ni-

vellant toûjours juſqu'à

Maintenon , il y trouva

la Riviered'Eure plus baf-

ſe que le deſſus du Chaf-

teau de Versailles d'envi-

ron cent cinquante pieds,

& remontant cette Ri-

viere , il trouva enfin qu'à

Pontgüoin, qui eft à ſept

lieuës au deffus de Char-

tres , elle estoit plushaute

que ce Chaſteau de prés
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de quatre - vingt pieds.

Cette découverte luy

donna d'abord beaucoup

de joye , mais auffi beau-

coup de crainte de quel-

que erreur , qui pouvoit

s'eftre infenfiblementglif-

fée dans les operations

quifont tres difficiles dans

des nivellemens de plus

de trente lieues . Il verifia

toutes fes obfervations,

autant quelaſaiſon le luy

pûtpermettre ,à cauſe du

mauvais remps , & fur

Xinj
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tout des grands vents, qui

nuifent fort aux nivelle-

mens , & il trouva qu'il

ne pouvoit y avoir que

tres-peu d'erreur. Le Roy

eſtant alors à Fontaine-

bleau , il apporta cette

nouvelle à M'de Louvois,

qui témoigna en eſtre fort

fatisfait . CependantM.de

laHire luyayant remon-

tré les difficultez des ope-

rarions pendant l'Hiver ,

M'de Louvois luy donna

ordre de retourner dans
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ces meſmes lieux vers le

Printemps , pour faire les

verifications des hauteurs

qu'il avoit trouvées dans

tousles points principaux

où il avoit marqué que

l'eau devoit paffer , de la

maniere que l'on comen-

ce à l'executer preſente-

ment. Il trouva dans la

verification des premiers

nivellemens , un pied ou

deux plus dehauteur que

la premiere fois , & il re-

connut par des nivelle



250 Voyage des Amb.

mens un peu plus longs

queles premiers , que les

eaux des Rivieres qui paf-

fent à Verneuil& à Bre-

teüil,pouvoient eftre con-

duites dans des canaux

fur terrejuſqu'à l'embou-

cheure de l'Aqueduc qui

devoit porter les eaux de

la Riviere d'Eure pardef-

fus le valon de Mainte-

non. On travaille prefen-

tement à cette grande

Entrepriſe qui furpaffera

en magnificence tout ce
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que les Empereurs Ro-

mains ont fait dans l'éten-

duë de pluſieurs Siecles..

Tous les canaux fur la fu-

perficie de la terre font a-

chevez; l'eau que l'ony a

fait couler a confirméla

juſteſfedes nivellemens,&

l'Aqueduc qui doit paffer

dans le valon de Mainte-

non eft fort avancé. La

partie de cet Aqueduc qui

eſt dans le plus profond

du valon doit eftre de

pierre,& le reſte des deux
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C

coftez , où la hauteur est

mediocre , paffera fur de

grandes Terraffes élevées

pour ce ſujet. Voicy les

meſures & le détail de

cetOuvrage.

Ilya environ vingt mil-

le toiſes de Canal depuis

Pontgoüin, où l'on prend

laRiviere,juſqueàBerche-

relaMangor.CeCanal,qui

eft conduit fur la fuperfi-

cie de la terre , felon fon

niveau , a par bas quinze

pieds , & plus ou moins
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de hauteur felon le ter-

rein ;& le Talus desbords

eſt double de la profon-

deur. Dans le fond de

Berchere,où devoit com-

mencerl'Aqueduc dema-

çonnerie ,on fait une Le-

vée ou Aqueduc de terre,

rapportée à l'Aqueduc de

maçonneriependant trois

mille fix cens ſept toiſes.

- Cet Aqueduc de terre a

comme le Canal quinze

piedsde largepar le fond,

de haut fix , ſept, ou huit
هللا
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pieds ,&de talus le dou-

ble de la hauteur ; les

bords font fortifiez de

chauffées de neuf pieds

de large. Le talus de la

Levée eſt auſſi doublede

ſa hauteur , pour empef-

cher que les terres ne s'é-

boulent. Dans le fondde

Berchere la Levée de ter-

rea cent pieds,& en d'au-

tres endroits foixante &

dix, cinquante , quarante

&vingtde hauteur.

A l'endroit où cettele-
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vée de terre joint l'Aque-

duc de Maçonnerie qui

eft vers Maintenon , elle

a 79. pieds de haut. Cét

Aqueduc de Maçonnerie

à2960. toiſes de longueur

en 242. Arcades qui ont

40. pieds de large. Leurs

piles en ont vingt-quatre,

&de longueur quarante-

ſeptaquarante-huitpieds,

avec des pilliers boutans

de onze pieds de large , a-

prés les retraites , & de

faillie fix pieds. Il a dans
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le plus profond trois Ar

cades l'une fur l'autre .

Du coſté de Berchere,

le nombre des Arcades

ſimples eftde trente-trois.

De doubles foixante-

&onze.

De triples quarante- fix.

Puis de doubles , foi-

xante& douze.

Et enfin de ſimples,

vingt.

Leſquelles réjoignent

l'Aqueduc de terre rap.

portée du coſté de Ver
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&

failles afoixante cinqpieds

environ de hauteur , qui

continuë en. diminuant:

pendant fix mille cinquan-

te cinq , juſqu'à ce qu'il

vienne à la hauteur du

terrain , & depuis la juf

ques àVerfailles, il conti-

nue fur terre de meſme

qu'entre Pontgouin &

Berchere pendant vingt-

cinq mille toiſes, horſmis:

qu'enquelques endrois il

y aura dans terreunAque--

duc de Maçonnerie. La
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plus grande hauteur de

l'Aqueduc dans le fondde

Maintenon , où paſſent

les Rivieres d'Eure & de

Gallardon ,& où font les

triples arcades, eft de216.

pieds 6. pouces , juſqu'au

pavé des Corridors , ſans

les fondemens qui doi-

vent avoir 15. ou 16. pieds

de profondeur , & fans le

Parapet qui a trois pieds

fix pouces.

La hauteur des premie-

resArcades juſque ſous la
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voûte eſt de foixante &

ſeize pieds,&juſqu'au pa-

vé des ſecondes quatre--

vingt-un pied fix pouces.

Les fecondes arcades

ont juſque ſous la voûte

foixante&dix pieds,&juf-

qu'aupavédes troiſiemes,

quatre-vingt-cinq pieds.

Les troifiémes arcades

ont juſque ſous la voure

trentepieds trois pouces,

& juſqu'aux Corridors

neuf pieds neuf pouces,

fur leſquels font les Para

Yij
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petsde trois pieds fix pou

ces.

Le Canal à ſept pieds

de large par bas , & s'élar-

git juſqu'à ſept pieds fix

pouces , à la hauteur de

quatre pieds où commen-

ce lavoute àplein ceintre.

Ily a de coſté & d'au-

tre du Canal un Corridor

-de trois pieds ,& unPara-

pet de dix-fept pouces de

large.

Les piles font à plomb

par le dedans hors de ter
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re ,& par les coſtez . Il y

a par tout l'Aquedue un

poucepour toiſe de talus,

mais les piliers bourans

en ontdavantage au def-

fus des premieresArcades .

Il ſe fait de part&d'autre

une retraite d'environ

-ſept pieds , & au deffus

des fecondes , de prés de

fix pieds.

Ily a une porte au mi-

lieu de chaque pile pour

pouvoir paffer tout du

long de l'Aqueduc , tant
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aux ſecondes Arcades

qu'aux troifiémes.Lespor-

tes des fecondes ont qua-

tre pieds de large,& celles

des troifiémes trois pieds

fix pouces, fur ſept pieds

dehaut.

Ily a des Eſcaliers qui

montent de terre au pre-

mier étage par le dehors.

Ceux qui montent au

ſecond ſont pratiquez

dans l'épaiffeur des piles,

&ceux qui montent au

troifiéme font partie de
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dans , partie dehors.

Voilà l'eſtat où eftoient

ces Ouvrages il y a fix

mois.Ils doivent eftrepre-

fentement bien plusavan-

cez,puisqueplusde trente

millehommesn'ont point

cefféd'y travailler pendat

ce temps-là. De ces tren-

te mille hommes, il y en

a une partie de Maçons,

d'Apareilleurs , & d'au-

tres gens neceſſaires pour

les choſes qui ne peuvent

être faites par lesTroupes.
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Elles font employées tant

l'Aqueduc qu'aux Carrie-

resdeGallardon&d'Eper-

non ,& aux Ouvrages de

terre & fe montent à

vingt-deux mille hommes

où environ. Voicy les

noms des Regimens qui

lescompoſent. Je ne vous

les envoye pas felon leur

rang.

REGIMENS.

Picardie.

Champagne..point

Royal
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Royal des Vaiſſeaux.

Languedoc.

Navarre.

Feuquieres.

Cruffol.

La Fare .

Fufiliers du Roy.

Alface.

Vaubecour.

Lyonnois.

Dauphin.

LaReyne.

Anjou.

Vermandois.

Il y a outre cela trois

Z
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Efcadrons de Dragons.

Le Logis des Ambaffa-

deurs fut gardé par une

Compagnie dont le Ca-

pitaine , le Lieutenant &

1 ' Enſeigne étoient en

Hauſſe - Col , pour leur

faire plus d'honneur. M

le Marquis d'Uxelles qui

commande toutes ces

Troupes , alla luy-meſme

le premierjour demander

lemotaux Ambaſſadeurs,

&ils donnerentpour mot

Prosperité. Le Major Ge
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neraly alla leprendre les
deuxjours fuivans ,& les

motsqu'ils luy donnerent

furent l'Alliance Royale,

& Deux contre tous. Je

ne vous dis point qu'ils

entendoient parler des

Rois de France & de

Siam Ils admirerent les

Travaux dont je viens

de vous faire la defcrip-

tion. Le premier Ambaffa-

deur les conçeut fi bien,

& endonna des marques

fi convaincantes ,qu'iln'y

Zij
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a point d'Architecte ny

d'Ingenieur qui euft pû les

mieux comprendre. Il dit

auffi , Qu'il ne croyoit pas

que tous les Rois de l' Euro-

pe ensemble en puſſentfaire

autant. On leur fit voir

toutes les Troupes quibá-

tirent aux Champs , &

falüerent du Drapeau.

Elles firent l'Exercice au

fon du Tambour,& mon-

trerent la parfaite intelli-

gencequ'elles ontduMê-

tier de la Guerre.Il y avoit
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douze Chevaux de l'E-

curie du Roy que l'Am-

baffadeur& les Manda-

rins monterent. Le pre-

mier Ambaffadeur mon-

tra d'un air fort déliberé,

de quelle maniere les Sia-

mois ſe battent avec la

Lance. On luy demanda

s'il trouvoit les Troupes

du Roy belles , & il ré-

pondit, qu'il ne croyoit pas

en avoirveu Cette répon-

fe furprit , mais il tira bien-

toſt d'embarras ceux qui

Z iij
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l'avoient entenduë ,&dit

Qu'il ne croyoit pas avoir

vû desTroupes, maisfeu-

lement des Officiers , parce

qu'ils en avoient tous l'air,

&& l'adreſſe . M' le Mar-

quis d'Uxelles luy don.

na un magnifique Repas,

avec les Princes d'Hano

ver
, d'Holſtein , d'Har-

meſtein & d'Hanau. On

y but la Santédu Roy , &

l'on peut dire que c'eſt

la ſcule choſe dont il ait

efté ſurpris en France,
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ayant toûjours dit , Que

comme on devoit tout at-

tendre des François il n'é-

toit étonné de rien ; mais

il eut de la peine à ſe per-

fuader qu'on puft boire à

la SantéduRoyſansman-

quer de reſpect. On luy

dit que les diftinctions

qu'on faiſoit en la beu-

vant, marquoient le ref-

pect,& qu'enfin le Roy

donnoit cette liberté ,

parce qu'elle faiſoit voirle

zele , & l'amourqu'on a-

Zij
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'voit pour luy. Il joüa a-

prés leRepasà toute table

avec Mª d'Uxelles , & le

gagna. Il dit lors qu'il eut

vû les Ouvrages , & les

Troupes , Qu'il ne s'éton

noit point de la grandeur,

&delaprosperité du Roy ,

& que beaucoup de choſes

ycontribuoient,Scavoirl'u-

nion de la Famille Royale ,

l'avantage qu'il avoit de

gouverner par luy-mesme,

lafidelité , la ponctualité,

Pintelligence, &lavigilan-
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ce de ſes Ministres , es la

bonté deſes Troupes rem-

plies de jeuneſfe adroite,

&propre à tout. Je ſuis

obligé de paffer lege-

rement fur chaque arti-

cle ,parce qu'il me reſte

trop de choſes àvous ap-

prendre. M'Storfluy dit

au premier Repas qu'il fit

à Paris aprés ſon retour

de l'Audience , qu'il ne

mangeoit point. Ilrépon-

dit , Qu'ayant eu l'hon-

neur de voir le Roy , il ne
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pouvoit employer trop de

temps ày penser, & qu'il

s'en souviendroit juſques:

à Siam , & toute ſa vie.

Quelquesjours aprés,Ma-

dame du Repaire eftant

venuë le voir difner , on

luy dit qu'elle estoit Sœur

de M'le Marquis d'Uxel-

Ies , dont il avoit reçeu

tant d'honneurau Camp.

Il luy fit auffi toft com-

pliment , & luy prefenta

les plus beaux fruits de la

rable ; & quoy qu'il cuſt
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coutume d'en preſenter

aux Perſonnes les plus di-

ſtinguées,& aux plus bel-

les Dames, il n'en prefen-

ta ce jour-là à aucune.

On s'en étonna , mais on

remarqua enfin qu'il ne

l'avoit fait , qu'afin que

Madame du Repaire eust

l'avantage d'eſtre ſeule

diftinguée.Ayantvujouer

la Comediedu Bourgeois

Gentilhomme , il comprit

tout le ſujet de la Piece

fur ce qu'on luy en expli
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qua , & dit à la fin qu'il

auroitfouhaité qu'il y euſt

eu dans le dénoüement

de certaines chofes qu'il

marqua. Mª de la Grange

ditdans ſon Compliment,

- Qu'ils avoient estéſouvent

honorez de la presence de

pluſieurs Ambaſſadeurs ,

qui pouſſez par leur curio-

fitéestoient venus admirer

leurs Spectacles, maisqu'ils

n'avoient jamais eu l'a-

vantage de voir chez eux

des Perſonnes,dontlaqua
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lité de l'Ambassade dans

toutesses circonstances eust

plus attiré d'admiration ,

& que c'estoit ce qui leur

arrivoit ce jour-làpar leur

prefence;que toute la Fran-

ce estoit pleinement infor-

mée de l'eſtime particuliere

que nostre Auguste Mo-

narque faisoit de leur me-

rite , &qu'außi s'empres-

foit-onàleurrendrede tou-

tes parts leshonneurs dûs à

leurCaractere, chacun al-

lant au devant de ce qui
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afin

leur pouvoit estre agreables

qu'il auroit estéà souhaiter

pour laTroupe ,qu'un peu

d'habitude de la Langue

Françoise leur euſt rendu

la Piece intelligible ,

qu'ils en euſſent påſentir

labeauté, cequileur auroit

fait mieux comprendre le

zele aveclequelils s'estoient

portez à leur donnerquel-

que plaisir ; qu'ils prioient

leurs Interpretes de le leur

faire entendre , außi-bien

que le defir qu'ils auroient
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de contribuer encore à leur

divertiſſementpendant leur

SejouràParis.Ce difcours

receut beaucoup d'aplau-

diffemens , & l'Ambaffa-

deur ayant rencontréM.

de la Grange lors qu'il

fortoit de la Comedie ,

luy dit enFrançois,Je vous

remercie ,M' le Marquis,

parce qu'il avoit joué le

rôle du Marquis dans la

Piece.

Ils ont eſté à la Baſtille

voir le Magazin d'Armes ,
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où il y en a toujours de

preſtes pour armer trente

mille hommes. Je ne vous

enfaispointledétail. Ima-

ginez-vous toutes les for-

tes d'Armes qui peuvent

eſtre employées dans une

Armée,&ce ſera vous re-

preſenter tout ce qu'on

trouve dans ce Magazin.

Rien n'en égalele bonor-

dre&la propreté.C'eſt un

effer des foins de M Thi-

ton , mais l'établiſſement

en eſt deu àM² de Lou
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vois . Il n'y en avoit point

encore euen France. Les

Ambaffadeurs ne fe con-

tenterent pas de l'admi-

rer , mais ils ſe donnerene

la peined'écrire&defaire

écrire par leursSecretaires

tour ce qu'ilsy virent.Om

Ieur dit qu'il y avoit en

France encore vingt Ma-

gazins qui n'eſtoient pass

moins remplis. Ainfi ea

quelque lieu qu'on puide

envoyer des Soldats fans

Armes ils en trouvent

Aa

2
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dans ces Magazins , &

cela n'apas peu contribué

aux Conqueſtes de Sa

Majefte. Lors qu'ils virent

les Invalides , le premier

Ambaſſadeur dit en par-

lant du Roy & de fes

Troupes ; Il les habille

les paye , & recompense

leurs belles act ons ; il les lo-

ge , il les nourrit. Peut-il

manquer aprés cela d'eftre

toûjours Vainqueur ? Ja-

mais on n'a tant dit de

choſesen fi peude paroles,
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&jenefçayti desPanegy-

riques entiers pourroient

mieux louer le Roy.

Quand ils allerent à la

Comedie Italienne , &

qu'on leur voulut faire:

remarquer la Salle qui eft

tres-belle , ils dirent qu'el

leestoit à Paris es que cela

Suffifoit , Paris eftant ca

pable de produire tout ce

qu'on peut s'imaginer de

plus beau. Voicyàpeuprés

le fujet du Compliments

Italien que leur fit M

Aaij
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Cinthio . Il dit , Que c'é-

torent de ſages &illustres

Minſtres , qui portoient

impriméeſur leurfront la

grandeurde leurRoy,qu'ils

eftoient venus en France du

ford des Indes pour nous

découvrir les merveilles de

IAfie , que leur Royaume

eftoit divſé en onze Pro-

vinces qu'onpouvoit appel-

lerautantde Royaumes, &

que tout estoitd'unfi grand

exemple dans le Gouverne-

ment de Siam , quesi les
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Ecoles de la Prudence &

de la Politique estoient ne-

ceffaires en France , ils

pourroient en donner les

premiers enfeignemens ; à

quoy il ajouta , qu'il les

prioit defouffrirqu'aunom

de toute la Troupe , il leur

rendft graces de l'honneur

qu'il leur avoit plû defaire

à leur Theatre , cơ quà

leurretour à Siam ils dai-

gnaſſont dire à leurSouve-

rain Seigneur,que les Na-

tionsles plus éloignées don



286 VoyagedesAmb.

nent un tribut de loüanges

àſa grandeur, 5 reverent

fa Puiſſance , d'autant

plus confiderable qu'elle a

merité l'estime de noftre

Monarque , toûjours In-

vincible LOUISXIV. 5.

que cependant ils atten-

droient d'eux de nouveaux

ordres ponr leur donner de

nouvelles marques de leur

zele & de leur obeiffance.

CeCompliment fut inter-

preté en François parM

Veneroni , Interprete du
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Roy en Langue Italienne,

qui parle Portugais auffi-

bien que l'Interprete des

Ambaffadeurs qui eft né à

Siam ,& Fils d'un Portu-

gais qui s'y eft habitué.

Comme ils veulentvoir

Paris par tous les endroits

d'où l'on en peut remar-

quer quelques parties

principales, ils ont efté fur

la Montagne de Mont-

martre. Ils ont dit Que

Siam avoit autant d'éten

due que Paris , mais que
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cependant à cause de la

hauteurdesMaisons,Paris

estoit fix fois außi grand

que Siam. Ils allerent au

Convent & firent com-

pliment à Madame de

Montmartre. Ils y enten-

dirent Vefpres , trouve-

rent beaucoup de dou

ceur dansle chantdesRe-

ligieufes,& remarquerent

qu'elles n'avoient point

levé leur Voile pour les

regarder Lepremier Am-

baſſadeur dit , Qu'il lesad
miroit
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miroitſans en estre étonné ,

&qu'on en devoit uſerain-

fiquand on avoit une fois

quitél'exterieurpourl'inte-

rieur. Ils allerent enfuite

voir la Porte Saint Denis

&la Porte Saint Martin ,

qu'ils trouverent tres-bel-

les ,mais ils dirent , qu'au-

prés deces grandsOuvrages

ilfalloit de plus belles Mai-

Sons. Ils virent enfuite le

Rempart qui s'étend juf-

ques à la Porte Saint An-

toine , & ils dirent , Que

Bb
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quand cét Ouvrageſeroit

achevé, ilferoit digne de

Paris.

Lors qu'ils allerent à

Meudon,ils demanderent

fi Madame de Louvois y

feroit. On connut que

c'eſtoit pour luy faire

compliment , parce qu'ils

ſçavent ceux à qui ils en

doivent. On leur répon-

ditqu'elle auroitbienfou-
dit quelle
haité avoir cet honneur ,

mais qu'elle ne s'y trou-

veroit pas, afin qu'ilspuf
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ſent avoir pleine liberté

dans toute la Maiſon. On

fit aller le Caroſſe en ar-

rivant le long de la Ter-

raffe,pour leurdonner lieu

deremarquer la beautéde

laveuë. Ils dirent Que cette

Terraſſe devoit cftre bien

haute, puis que la pointedu

Clocher du Village ftoit

beaucoup au dessous . M²

l'Abbé deLouvois,Mles

Chevaliers de Nogent &

deChaumont,M'le Com-

te d'Asfeld , & pluſieurs

Bb ij
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autres les reçeurent à la

porte du Veſtibule. M'le

Chevalier deNogent leur

dit que M de Louvois

eſtant avec leRoy àMain-

tenon , ils estoient venus

pour leur faire compli-

ment de ſa part , & pour

leur témoigner qu'il au-

roit bien voulu avoir

l'honneur de les recevoir

luy-mefme. Ils remercie-

rent M'de Louvois , &

ces Ms auffi en leur par-

ticulier , & pafferent en
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fuire dans le Veſtibule,où

ils s'attacherent à regar-

der les Marbres. Ils firent

demefme dans la Galerie,

dont les Tables, les Buftes

& les Tableaux leur plû-

rent fort. Ils allerent fe

promener juſqu'aux Ca-

pucins,& on leur dit que

ce Convent eſtoit une

Fondation delaMaiſon de

Meudon. Ils revinrent en

fuite dans le Salon , où on

leur fervit un Diſné fort

magnifique. Aprés le Re-

Bb ij
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pas on lesmena dans une

chambre , où ils trouve-

rent du Thé, du Caffé, des

Pipes,&des Lits de repos.

M² l'Abbé de Louvois qui

n'eſt ágé que de dix ans ,

prit du Thé avec eux , &

leur dit tant de choſes ſpi-

rituelles & obligeantes ,

qu'ils en furent charmez.

Ils retournerent voir le

Cabinet des Miroirs, qu'-

ils ne ſe pouvoient laffer

d'admirer ; puis en repaf-

fant ils s'attacherent a re-
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garder le Portrait duRoy,

qu'ils avoientlong-temps

confideré le matin. Ils vi-

rent l'apréſdinée le refte

duJardin , les Eaux ,&le

lieu appellé les Cloiſtres,

parcequeles arbres yfont

diſpoſez d'une maniere

qui peut leur faire donner

ce nom. Ils ſe repoferent

chez M² Girardo,Capitai-

ne du Chaftcau , où ils fu-

rent divertis par Mefde-

moiſellesGirardo, ſes Fil--

les , qui danfent , & qui

Bb iiij
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joüent fort bien du Cla

veffin. Ils retournerent à

la promenade, où on leur

fervit une fuperbe Cola-

tion dans un lieu fort a-

greable; & aprés qu'ils ſe

furent encore promenez ,

l'heure les obligea de par-

tir. Ils crurent encore

partir trop toſt ; carquoy

qu'ils euffent paffélajour-

née entiere dans cette

belle Maiſon , ils y dé-

couvroienttoujours quel-

ques nouvelles beautez.
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Ils voulurent donner de

l'argent à ceux qui a-

voient pris le ſoin deleur

faire tout voir , mais on

le refuſa , parce qu'on n'y

en a jamais pris de per-

fonne . Ils allerent le len

demain auGarde-Meuble

de la Couronne , proche

le Louvre,dans le lieu ap-

pellé autrefois , le Petit

Bourbon , parce que c'eſt

une aifledu Logis duCon-

neſtable de Bourbon, qu'-

on a abatu , à cauſe qu'il
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eftoit dans le grand def-

feindu Louvre. Ils virent

d'abord les Couvertures.

de Mulets du Roy. Il y

en a vingt-huit dont le

fond eſt de velours bleu.

LesA mes deFrance&de

Navarre font dans le mi-

lieu , & d'une broderie

fort relevée , ainſi que les

ornemens , qui font aux

quatre coins. Ils virent

enfuire foixante Lits tres-

magnifiques , car on ne

voulut pas leur montrer
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ceux qui ſont moins

beaux , quoy qu'ils foient

fort riches. Les premiers

qu'on leur fit voir , font

de Perfe , de Turquie , de

la Chine, dePortugal ,&

de pluſieurs autres Na-

tions où l'on travaille le

mieux. Il ya le Lit du Sa-

cre àdeux envers de bro-

derie, eftimé fix cens mille

livres ; le Lit de l'Hiſtoire

de Proferpine , & le Lit

appelléde la Reyne Mar-

guerite ; il y en a de Petit
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Point , que ceux qui les

voyent de quatre pas ,

prennentpour de la Pein-

ture;d'autres furdesfonds.

d'or,&fur des fondsd'ar-

gent ,& d'autres brodez

fur des velours de toutes

fortes de couleurs, On

leur montra l'équipage

d'un Vaiſſeau du Roy qui

eft à Toulon, nommé Le

Royal Louis .Il contient en

eent cinquante pieces fix

mille aunes de Damas

pafféd'or , avec les Cor-
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dages qui font or, argent,squ

& foye. On leur fit voir

auffi une piece de chaque

Tenture de Tapiſſerie.

Ces Tentures ſont Sci-

pion , Conftantin , Corio-

lan,les Actes des Apoſtres,

Alexandre , Fructus belli ,

les Elemens , les Maiſons

Royales , les Chaffes , les

Groteſques , les douze

Mois,leTriomphe del'A-

mour, les SeptAges, l'Hif-

toire du Roy , fon Sacre ,

l'Alliance des Suiffes , les
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Priſes de Villes . Ils virent

auffi un Tapis fait au lieu

appellé , la Savonnerie , il

eft de ſept aulnes & de-

mie delong. Il y en a qua-

tre-vingt - treize de mef.

me, qui tous enſemble ne

font qu'un Tapis. Cet

Ouvrage a eſté fait pour

la grandeGaleriedu Lou-

vre. Ily en a douze autres

pour la Galerie d'Apol-

lon , qui eft à coſté de la

grande Galerie. Quoy

qu'il y euſt beaucoup
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d'argenterie , je n'en fais

point de détail , parceque

la plusbelle eft àVerſail-

les; mais il y a un Service

avec le Bufet de Vermeil

doréà coſtes , qui eſt tres-

curieux. On l'appelle Ser-

vice de Medailles , parce

qu'il eſt tout remply de

petites Médailles qui re

preſentent les Empereurs

Romains , & d'autres

Teſtes Antiques. Ce qu'il

y a de ſurprenant dans

ce Service , c'eſt que les
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Médailles ne font point

dorées , quoy que tout

le reſte le ſoit. Ils s'atta-

cherent fort à regarder

un Cabinet aſſez grand ,

&tout d'acier , qui eſt un

Preſent qu'on a fait au

Roy. Outre tous ces

Meubles , Sa Majefté en

a encore une infinitéd'au-

tres dans toutes les Mai-

ſons Royales , afin qu'on

ne foit pas obligé d'y en

tranſporrer lors qu'Elley

va faire quelque ſéjour.
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Ily en a grandnombre de

beaux à Vincennes ,

ceux quifontdans leGar-

demeuble de Verſailles

font fi magnifiques qu'on

peut dire qu'ils furpaffent

ceux de Paris. Non feule-

ment le Roy en fait faire

tous les jours de nou-

veaux , mais Sa Majefté

fait travailler à des Eto-

fes extraordinaires pourr

en faire ,& l'on montra

aux Ambaſſadeurs prés de

cent pieces de Brocards

C
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d'or&d'argent, faites fur

des deffeins nouveaux ,&

auſquels on n'a rien veu

encore de pareil. Il y en

afur toutd'une telle hau-

teur , qu'ils paffent tous

ceuxqu'on a faits juſqu'à

preſent en quelque lieu

dumonde que ce foit , &

mefme ceux du Levant.

IlsfontdelaManufacture

que le Roy a fait établir

à S. Maur par M² Char-

lier. Il y avoit auffi des

Rideaux de Damas blanc
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pour les feneftres de Ver-

failles , avec des Couron-

,

nes des Chiffres , & des

Lires d'or, mais feulement

d'eſpace en eſpace , parce

qu'on ne doit pas trop

charger d'or un Rideau

qui doit eſtre aide à mi

nier Je ne vous parle de

ces Rideaux que parce

qu'ilsfont tout d'une pie--

ce, quov qu'il ſo end en

vironſeptaulnes&demie:

dehaut , & de quatre &

demie de large. Le pre-

Ccij
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mier Ambaſfadeur en furt

fi furpris qu'il meſura luy-

mefme ce Rideau. Quant

aux Brocards ily ena d'af-

fez larges , pour faire des

Piecesde Tenture de Ta-

pifferie de Cabinet , tout

d'un morceau. Le Roy

s'en fert pour faire des

Meubles d'Eſté ; il y en a

dont on peut auffi faire

des Meubles d'Hyver. Ils

font tout remplis de fleurs

d'or frifé

Dans le meſme Logis
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où font les Meubles, il y

a une fort grande cham-

bre , appellée le Cabinet

d' Armes du Roy . Elle en

eſt toute remplie , & ce

qui eft furprenant , c'eſt

qu'il n'y a rienque de ra-

re,&que ce font autant

de chefs d'œuvresde l'Art.

Ony voit l'Armure que

François I. porta au Siege

de Pavie , & fur laquelle

fes Conquestes font cize-

lées ; celle quHenry II.

avoit lors que l'éclat de
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la Lance du Comte de

Montgommery luy don-

na dans la vifiere , au

Tournoy fur le Pont No-

ftre Dame; celle dont

Louis XIII . fe fervoit;

celle dont les Venitiens

ont fait preſent à Sa Ma-

jefté, & où ſes Conque-

ſtes font gravées ; celle

que le Roy a portée en

Flandre,& celle deMon-

ſeigneur le Dauphin. On

voit auſſi l'Epée d'Hen-

ry I V. fur la garde de la
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quelle eft fon Portrait; il

s'eſt ſervy de cette Epée

en quatre- vingtBatailles,

ou autres Occafions re-

marquables. Il y a une

Armure du Japon , fort

legere , qui garantit des

fléches, & l'on y trouve

des Sabres de la pluſpart

des Nations du monde,

&entre autres de Tur-

quie , du Japon , du Ton-

quin ,&de la Chine. Les

Ambaffadeursnomme-

rent d'abord tous les Païs
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d'où cesSabresſontvenus.

Ily a auffi pluſieurs Arba-

leftes,&quantitédeFufils

tres-rares,parmy leſquels

ils envirent un qui porte

juſqu'à neuf cens pas ; on

lepeut encore tirer deux

autres coupsdefuire,dont

T'un porte fix cens pas ,

&l'autre trois cens . On

leur en montra un autre

quitirequatre coups dans

l'eau . Celuv dont la Ville

a fait preſent à Monfei-

gaeur le Dauphin ,& qui
eft
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eft de Me Piraube, eſt tres-

beau.Ily a auſſi beaucoup

de Piques & de Maſſes

d'Armes , & mefme de

petites Coulevrines. Les

Ambaſſadeurs manierent

preſque tout ce qu'il y a

de plus curieux dans ce

Cabinet ,&fe firent ex-

pliquer beaucoupde cho-

fes.

Lors qu'ils allerent ren-

dre viſite à M'le Marquis

deCroiffy. Miniftre& Se-

cretaire d'Etat,ils avoient

Dd
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leurs Bonnets de Ceremo

nie. Ils furent conduits

parMª de Bonneüil.M' de

Croiſſy les reçeut au haut

defon Efcalier. Ils traver-

ferent une fort grande Sa-

le , une chambre magni-

fiquement parée,& entre-

rent de là dans une fort

belle Galerie , au bout de

laquelle les Fauteuils ef-

toientpréparez ſurunTa-

pis. Ils furent placez à la

droite , & M'de Croiffy

vis à vis. Comme les

ba
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loüanges du Roy ſont

toûjours mêléesdans leurs

complimens, ils parlerent

du ſujet de leur Voyage ,

qu
qui estoit pour le venirad-

mirer ,& dirent enfuite à

M'de Croiſffy , Qu'ils a-

voienteu beaucoupd'impa-

tience delevoir, le Royleur

Maistre leur ayant ditqu'-

ils trouveroient en luy un

Sage Ministre, fameux par

ungrandnombre deNego-

tiations , oùſon eſprit , &

fon intelligence dansleslesaf

Ddij
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faires avoient paru , &

dontle nom estantàla teſte

de plusieurs Traitezglo-

rieux au Roy , estoit connu

par toute la terre. M'de

Croiſſyrépondit modeſte-

ment à ces louanges , &

leurdit, Qu'il avoit appris

que le Roy de Siam avoit

déja envoyé d'autres Am-

bafſadeurs en France, de la

perte desquels on nedevoit

preſque plus douter , mais

que cetteperte estoit reparèe

parlechoix que le Roy leur



de Siam. 317

Maistre avoit fait de fi

Sages , & desi judicieux

Miniftres. On entra en-

fuite en converfation ,&

M'de Croiſſy leur deman-

da s'ils n'avoient point

eflé incommodez d'un

Voyage auffi longque ce-

luy qu'ils avoient fait , &

fi le changement d'air n'a-

voitpoint alteré leur fan-

té. Ils répondirent , Que

d'abord ils s'estoient fentis

un peu incommodez , mais

que cela n'avoit pas eu de

Dd iij
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Suite , & que d'ailleurs

quandilsſouffriroientquel-

quechose,lebon traitement

qu'on leurfaisoit les empef-

cheroit delelele ſentir.Onfer-

vit enfuite une Colation

de confitures feches dans

desbaffins de vermeil do-

ré , qui furent accompa-

gnez de liqueurs. Ils for-

tirent aprés avoir remer-

cié M'de Croiffy de l'o-

bligeante maniere dont il

les avoit reçeus ,& firent

à differentes repriſes tout



deSiam. 319

ce qu'il leur fut poffible

pour l'empefcher de les

reconduire , mais il vou-

lut defcendre juſques au

bas du degré. Ils le re-

mercierent de nouveau

de toutes ſes honneſtetez

avec les termes les plus

remplis de reconnoiſſan-

ce ; aprés quoy ils monte-

rent en Caroffe fans que

ce Miniftre lesy viſt mon-

ter.

J'ay oubliéàvousmar

quer que lors qu'ils alle

Dd iiij
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rent chez Mademoiſelle

d'Orleans , ils demande-

rent à voir Madame de

Guife. Cette Princeffe,qui

avoit alors quelque indif-

poſition , leur fit faire ex-

cuſe de ce qu'ellene pou-

voit les recevoir. Ils au-

roient eſté dés ce temps

là chez Monfieurle Duc,

mais cePrince n'eſtantpas

àParis, ils attendirent fon

retourdeVerſailles . Mrde

Bonneüilles conduifit,&

Son Alteffe Sereniffime
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leurdonnaAudience dans

fon Appartement bas de

l'Hôtel deCondé. On leur

fit compliment de ſa part

lors qu'ils deſcendirentde

caroffe , & Monfieur le

Ducles reçût à la ſeconde

porte de l'Appartement.

Ils estoient reveſtus de

toutes les marquesdeleur

Dignité ,& tousles Man-

darins avoient leurs Bon-

nets deCeremonie.Si- toft

qu'ils apperceurent ce

Prince,ils firent trois incli-
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nations tres -profondes ,

les mains jointes & éle-

vées juſquesà leur front.

Il traverſa enfuire avec

cux ſept ou huit Anti-

chambres , & Chambres

meu-magnifiquement

blées , & ils trouverent

dans un grand Cabinet

deftiné pour l'Audience,

trois Fauteuils d'un coſté,

&un autre vis à vis. A-

vant que de commencer

leur Complimeut , ils fi

rent encore trois inclina-
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tions comme ils avoient

fait en entrant , & aprés

un Compliment remply

d'éloges de Monfieur le

Duc , auquel fon Alteſſe

répondit , ils commence-

rent une Converſation

qui fut admirée & louée

tout haut de tous ceux

qui l'entendirent .J'en par-

le comme témoin ,& vay

vous rapporter en peu de

paroles , ce quiſe ditpen-

dant trois quart-d'heures

qu'elle dura. Monfieur le
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Duc dit d'abord , que ce

que Mle Chevalier de

Chaumont avoit rappor-

té à Sa Majefté du Roy

de Siam , joint aux hon-

neurs ,& aux bons traite-

mens qu'il luy avoit faits,

augmenteroit l'amitiéqui

eſtoit entre les deuxRois.

Ils ne répondirent à cela

que par de profondes in-

clinations , comme ils a-

voient fait , lorſque Mon-

fieur le Ducavoit parléde

chaque Roy, ou des deux
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Rois enſemble. Ce Prince

leur dit enſuite qu'ils a-

voient vù quelques Trou-

pes du Roy à Maintenon,

& leur demanda com-

ment ils les trouvoient.

Le premier Ambaſſadeur

répondit , qu'il ne croyoit

pas qu'on en puſt voir de

plusbelles , maisque cepen--

dant elles ne l'avoientpoint

furpris , puis qu'onne peut

penfer tropdebiendesTrou-

pes à qui le Roy a apris à

vaincre. Monfieur le Duc
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repliqua , que puis qu'il

trouvoit ces Troupes fi

belles, il feroitàſouhaiter

que Siam ne fuſt pas fi é-

loignéafin qu'elles s'y puf-

ſentplusfacilement tranf-

porter en cas de beſoin.

L'Ambaſſadeur repartir,

Que Dieu ayant déja fait

unmiracle en liant les deux

Rois d'une étroite amitié,

malgré le grand éloigne-

ment de leurs Etats , il en

pouvoitfaire encore un au-

trepour le transport de ces
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Troupes. Son Alteſſe luy

demanda quel ordre de

Bataille obſervoient les

Siamois ,& s'il eſtoit à

peu prés le meſme qu'en

ce Pays- cy . L'Ambaffa-

deur fitalors avecſa Cane

la demonstration d'une

Armée Siamoiſe en Batail-

le. Monfieur le Duc luy

fit des objections fur les

défauts qu'il ytrouva, &

luy fit voir que les aifles

d'une Armée en maniere

de croiffant , ainſi qu'il
1
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lesluyavoitmarquées, é

toient preſque toûjours

batues en détail , parce

que peu de Soldats pou-

voient combatre à la fois,

au lieu que nos Troupes

eſtantde front ont beau-

coupplus deforce. L'Am-

baſſadeur donna quel-

ques raiſons pour com-

battre celles de Monfieur

le Duc Cependant com-

me il ne trouva pas luy-

meſme fes raiſons affez

fortes , il fe retrancha fur
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ce qu'il n'avoit pas pr

tendu dire que leurs Ar

mées estoient tout à faic.

en croiffant& dit qu'elles

étoientbien plus enovale.

Monfieur le Duc repar-

tit , que pour ſuivre cet

ordrede Bataille , il faloit

que les Armées euffent un

front égal , puiſque celle

qui en auroit un plus

grand envelopperoit l'au-

tre. L'Ambaſſadeur repli-

qua , Queleur ordredeBa-

taille n'estoit pas toûjours le
Ee
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mesme , & qu'ils le chan-

geoient selon qu'ils Sça-

voient que leurs Ennemis

avoient plus ou moins de

Troupes ; qu'ilsavoientdes

ordres de Bataille pour les

Montagnes, pourlesvallées

&pourles lieux étroits , &

qu'il y avoit en leur Pays

beaucoup de Livres qui

marquoient ces divers or-

dres. Monfieur le Duc a-

vant que de pouffer plus

loin la matiere , leur fit

quelque excuſe de toutes

1
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les queſtions qu'il faiſoir

&dit que c'eſtoit à cauſe

de l'eſtime qu'il avoit

pour le Roy leur Maiſtre ,

&pour les Ambaffadeurs,

& par le plaifir qu'il pre-

noità les entendre Ils fi-

rentuneprofondeinclina-

tion ,& ce Prince pour-

fuivit en demandant la

maniere d'armer les Ele-

phans L'Ambaffadeur la

luy expliqua , & luy die

meme qu'on y mettoir

du Canon. Monficut le

Ecij
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,

Duc alla audevant de ce

qu'onluy dit là-deffus ,&

expliqua luy-mefme plu-

fieurs chofes.Ce Princede-

manda enfuite combien il

y avoit àpeu prés de che-

vaux dans Siam , & d'où

ils venoient , ce qui les fir

entrer dans le détaild'u-

ne Guerre , qui eft pre-

fentement dans le Royau-

me de Camboie , Mon-

ſieur le Duc luy fit plu-

fieurs queſtions qui firent

paroiſtre fon eſprit,& la
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connoiſſance qu'il a de

de 1 Hiftoire. Ce Prince

demanda en ſuite s'ils

faifoient des Prifonniers

dans le Combat, ou s'ils

ne donnoient point de

quartier , & fi quand ils

avoient fait des Prifon-

niers , en cas que ce fuft

leur maniere,ils les échan-

geoient. L'Ambaſſadeur

répondit , Qu'ilsfaisoient

des Prisonniers , mais

qu'ils attendoient que la

Guerre fustfinie pour les
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rendre. Monfieur le Duc

eut la bonté de dire du

bien de deux Mandarins

qu'il avoit vûsàVerſailles,

lors qu'ils eſtoient allez y

conduire lesPrefensavant

le jour de l'Audience des

Ambaſladeurs . Ils mar-

querent que ces Manda-

rins leur avoient rémoi-

gné l'honneur qu'il leur

avoit fait , dont ils le re-

mercioient tres-humble-

menr. Monfieur le Duc

leur dit enfuite qu'ils ef-
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toient fur le point de par-

tir pour aller paffer quel-

quesjours àVerfailles ,&

qu'il avoit pris tant de

plaifirdans leur converfa-

tion , qu'il vouloit les en-

tretenir encorequandsils

yferoient,&fe promener

avec eux . L'Ambaſſadour

répondit , Qu'ils atten-

droientſes ordres là-deſſus,

&que c'estoit àluy à leur

faire sçavoir quand il luy

plairoit qu'ils euffent cet

bonneur. La converſation
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finit là, fans que perſonne

ſe levaſt , ce qui fut cauſe

queM' l'Abbé de Lionne,

qui avoit fervy d'Inter-

prete , dit à Monfieur le

Duc , que les Ambaffa-

deurs ne feleveroient pas

qu'il ne felevaſt , & ils fe

leverent tous en meſme

temps. Ils firent encore

trois profondes inclina-

tions telles qu'ils les a-

voient faites en entrant ,

& avant que de s'affeoir .

Monfieur le Duc voulut

les
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Jes reconduirejuſquesàla

meſme porte où il les a-

voit reçeus, quelque in-

ſtance qu'ils fiffent pour

l'en empefcher. Ils firent

de pareilles inclinations
pareilles

en le quittant , & furent

reconduits par lesGentils-

hommes delaMaiſon qui

lesavoient reçeusà la def-

cente. Ils fortirent non

ſeulement charmez de

l'efprit de Monfieur le

Duc , mais encore ravis

de ce qu'il avoit eu la

Ff
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bonté de les entretenir ,

&dirent que rien nepou-

voit leurfaireplusde plai-

fir que cet honneur.

Ils allerent enfuite chez

MonfieurleDucde Bour-

bon , qui répondit a leur

compliment , qu'il contri-

buëroit de tout fon pou-

voir àl'amitié quele Roy

de Siam luy témoignoit.

Commeil eſtoit déja tard,

parce que l'Audience a-

voit efté fort longue chez

Monfieur le Duc , leur
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conversation fut cour

Elle roula fur les fatigues

de leurVoyage. Ils furent

reçeus chez ce Prince en

entrant& enfortant , de

même qu'ils l'avoient efte

chezMonfieur leDuc.

- Lors qu'ils allerent au

vieux Louvre , ils furent re-

çeus à ladefcente du Caroſſe

par Mr Seguin , qui en eft

Capitaine. Ils entrerent d'a-

bord dans la Sale des Cent

• Suiffes , & traverferent tout

l'Appartement de la feuë

Reyne-Mere , dont ladorure

•

F fij
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eft fort ancienne , mais fort

belle. La derniere Piece qu'-

ils y virent , fut le Cabinet

appellé des Bains . Il y a deux

voutes , qui ſont ſoûtenuës

dans le milieu par pluſieurs

colomnes de Marbre. On

ne voit en ce lieu - là pour

toutes couleurs que de l'a-

zur& de l'or. Tous les Por-

traits de la Maiſon d'Auſtri-

che en font le tour. Il y a

quelques glaces au deſſous

&dans le fond eſtuneCuve

de Marbre, où l'eau chaude

qui eft endehors, entre par

desRobinets.Leplancher eft
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de fleurs de toutes fortes de

bois rapportez. Ce fut ce

que les Ambaſſadeurs regar-

derent le plus , avec les co-

lomnes de Marbre. Ilsſe fi

rent nommer tous les Prin-

ces dont ils voyoient lesPor-

traits. En fortant de cetAp-

partement ils pafferentdans

un grand Salon , où ils virent

de fort grands & de fort

beauxTableaux , & de là ils

erent dans l'Apparte

ment de la Reyne-Mere, qui

eſt une enfilade de ſept ou

huit grandes Pieces. Toute

la Sculpture en eſt dorée , &

entrerent

Ef iij
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tous les Plafonds ont eſté

peins parRomanelle,fameux

Peintre Italien. Il y a beau.

coupdeTableauxdeM'Bour-

ſon, qui eſt un des plus fa-

meux Peintres que nous

ayons eu pour les veuës de

Mer. CesTableaux font de la

largeurdes pans de muraille,

& ont eſté faits poury fervir

de Tapiſſerie. On entra en-

fuite dans un Cabinet , qui

eſt tout au bout de cet Ap-

partement , & qui donne fur

la Riviere. On ne peut rien

ajoûter à la beauté de la do-

rure ; les peintures en font
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tres belles , mais en petit

nombre , à cauſe qu'il y a

beaucoup de Glaces fort

grandes. Le plancher cſt de

ff belles fleurs de rapport ,

qu'on ne peut ſe laſſer de

l'admirer. En tournantde là

fur ladroite on traverſa une

fort grande Piece,&l'on en-

tra dans la Sale des Antiques.

Cette Sale eſt toutede Mar-

bre, à la referve de la voûte,

quifutdétruite par le feu lors

qu'il prit à la petite Galerie

haute , un peu aprés le Ma.

riage du Roy. On paffa en-

fuite dans la Galerie où Sa

F f iiij
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Majefté loge tous ceux qui

excellent dans les beaux

Arts , & les Ambaſſadeurs

marquerent que le Roy ne

leur paroiffoit pas moins
grand par là,que parlabeau

té des Baſtimens , & des

Apartemens qu'ils venoient

de voir. Ils monterent

chez M² Girardon , qui eſt

un de ces Illuftres logez par

leRoy, & virent ſon Cabi-

netremply de pluſieurs Ou-

vrages curieux & antiques ,

de Marbre & de Bronze , &

de quantité d'autres raretez.

Ils en firent le tour , & de.
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manderent à eſtre éclaircis

debeaucoup de chofes , fur

leſquelles M² Girardon les

fatisfit. Ils le remercierent

avec beaucoup d'honneſte-

té , & luy témoignerent le

plaifir qu'ils avoient pris à

voir tant de belles choſes.

Ils repafferent enſuite par

l'Apartement neufde la Rei-

ne-Mere , qu'ils avoient dé-

ja vû , & monterent chez le

Roy parle grand Efcalier du

Louvre. Des qu'ils furent en-

trez dans la Sale des Gardes

ils paſſerent fur une maniere

de terraſſe , pour voir l'éten-
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duë de laCourt , & fe firent

expliquer enquoy confittoir

le Baſtiment du vieux Lou-

vre, & du neuf, & comment

le Louvre devoit eſtre quand

il ſeroit achevé. Aprés cela

on traverſa tout l'Apparre-

ment du Roy , & celuy de la

feuë Reine. Les Alcoves ,

dont on ſe ſervoit beaucoup

il y a quelques années , leir

parutent belles & tres- bien

dorées. De là on entra dans

trois ou quatregrandes Pie-

ces , où ſont plufieurs Ta-

bleauxduRoy. Ils s'attache-

rét avecun ſoin particulierà
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confiderer ceuxdel'Histoire

d'Alexandre , peints par M²

le Brun , & le premier Am-

baffadeur en fut fi charmé,

qu'il en examina toutes les

Figures les unes aprés les

autres. Il demanda enſuite

le prix de quelques autres

Tableaux , & fe fit montrer

ceux qui avoient eſté peints

en France , & ceux qui é-

toienr d'Italie. On entra de

là dans la Galerie appellée

d'Apollon qui n'eſt pas ache-

vée ; elle eſt à la place de

celle qui a eſté brulée. Tout

l'ouvrage eſt du deſſein de

r
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Me le Brun , & il y a quel

ques Tableaux de fa main.

C'eſt une tres belle Sculp-

ture,& la Ferrure des Portes

&des Feneftres eft fort efti-

mée à cause de la beautéde

la cizelure. Ce qu'il y a de

fait de cette Galerie revient

àun million. On paſſa de là

dans la grande Gallerie, qui

commence au vieux Louvre,

& finit au Palais des Thuile-

ries. Sa longueur furprit les

Ambaſſadeurs. Le premier

demanda combien elle avoit

de toiſes de long. On luy

répondit qu'on croyoit
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qu'elle enavoit environ trois

cens. Lors qu'il fut vers le

milieu de la Galerie il mit

la teſte à la feneftre du coſté

deSaint Thomasdu Louvre,

& regardant le vieux Lou-

vre & les Thuilleries , il

comprit ce qu'on luy avoit

ditdu grand deſſein du Lou-

vre ; il traça meſme ce def-

ſein avec ſa Cane fur le bord

de la feneftre , & y joignit

l'autre grande Galerie qui

n'eſt pas faite. Ayant enfui-

te avancéjuſqu'au milieu de

laGalerie, il entra furle Bal

con qui eſt au deſſus de la
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Porte nommée le grand Gui

chet , regarda l'Ifle du Palais ,

les Maiſons qui ſont ſur les

Ponts,& reconnutles Tours

de Noftre Dame qu'il n'a-

voit vûës qu'une fois lors

qu'il eſtoit entré dans l'E-

glife. De ce Balcon il alla

juſques au bout de laGalerie,

&mit la teſte à la feneftre

vis à vis le Pont de pierre

qu'on éleve en cet endroit.

Il l'examina avec beaucoup

d'attention , & fit pluſieurs

queſtions fur les machines a-

vec lesquelles on ofte l'eau ,

afin de pouvoir travailler
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aux fondemens . M² Seguin

prit alors congé deluy ,par-

ce quele reſte regardoit M²

le Marquis de Congis qui

eft Capitaine des Thuille-

ries. Il parutà la portepar la-

quelle on entre dans cet

autre Palais , & y receut les

Ambaſſadeurs. Ils s'attache

rent d'abord à regarder un

Theatre qui eſt dans le gros

Pavillon du bout , & qui

n'eſt la que pour les repeti-

tions des Opera de Sa Ma-

jefté. On traverſa enſuite

tous les Appartemens. Je

ne vous parle ny de la Pein-



352 Voyagedes Amb.

,

turenyde la Dorure dont ils

font tout remplis. Comme

ce Corps de Logis eſt dou-

ble on tourna delà dans

une fort belle Galerie qui

regne le long de ces Ap.

partemens. Il y a dans cette

Galerie dix ou douze Cabi-

nets d'un tres-grand prix ,

dont la pluſpart ont eſté faits

aux Gobelins. Ces Cabinets

jont chacun leur nom. Les

Colomnesde ceuxqui en ont

ſont de Pierres precieuſes. Il

y ades Figures d'or , & des

Miniatures d'une beautéſur-

prenante. Il y avoit trop à
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voir , & trop de foule pour

les pouvoir examiner com-

me ils le meritent. On tra

verſa quelques Anticham-

brer & la Salle des Gardes,

puis on paſſa par deſſus la

Te raffe pour aller à la Salle

des Machines. Les Ambaffa

deurs s'arreſterent quelque

temps ſur la Terrafle pour

regarder le Jardin , qui leur

plut beaucoup. Ils entrerent

enfuite dans laSalle desMa

chines, qui pour la Peinture,

laSculpture , la Dorure , la

grandeur& la conſtruction,

eſt le plus bel Ouvrage de

Gg
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cette naturel qu'on ait ja-

mais veu. Il y a pluſieurs

rangs de Balcons en faillie,

qui produifent un effet ad-

mirable. Rien n'eſt plus

beau que le Theatre qui eft

plus profond que la Salle

n'eſt longue. Cette Salle eft

du deſſein de feu M'de Vi-

garani , Gentilhomme Mo-

denois . Celle de Modene

qu'il avoit faite, paffoit pour

la plus belle de l'Europe ,

avant qu'on euftveu la Salle

des Thuilleries , qui fut bâ-

tie pour le Mariage de Sa

Majefté. Me de Vigarani le
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Fils qui eſt au Roy, & qui

depuis ce temps-làa eu toû-

jours l'honneur d'eftre à fon

ſervice, y fit travailler avec

Mª de Vigarani ſon Pere,

aufli bien qu'au premier Ba-

let Intitulé Hercule , qui y

fut dancé aprés le Mariage

de ce Prince. Les Machines

en eſtoient fi grandes , & fi

furprenantes,qu'il y en avoit

qui enlevoient juſqu'à cent

Perfonnes à la fois. Au for-

tir de cette Salle on defcen

dit par le Grand Efcalier,

& aprés que les Ambaſſa.

deurs l'eurent confideré ain

Ggi
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ſi que la Façade du Baſti.

ment , & qu'ils eurent re-

mercié Me de Congis qui les

avoit accompagnez par

tour , ils furent conduits à

l'Academie Royale de Pein-

ture & de Sculpture , dont

M'de Louvois eſt le Pro-

recteur. Tout le monde ſçait

ce qu'elle doit à ſes ſoins.

Elle est à l'entrée de la ruë

de Richelieu dans une des

Galleries du Palais Royal.

Les Ambaſſadeurs furent re-

çûs endeſcendant de Carof

ſe , par M. le Brun qui eſt

Chancelier & Directeur de
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cette Academie , & par Mrs

Girardon, Desjardins,de Se-

ye, le Hongre, Beaubrun, &

Coëpel qui en font les prin-

cipaux Officiers , & les plus

illuftres dans leurArt. Ils ef-

aoient accompagnez deplu-

fieurs autres , & d'un grand

nombre d'Academiciens qui

ne font point du Corps des

Officiers . Les Ambaſſadeurs

virent d'abord dans la pre-

miere Salle pluſieurs Table-

aux & pluſieurs Basreliefs de

1 marbie, faits par lesEtudians

qui travaillent tous les ans

pour lesPrix que leRoy don-
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ne. Ils entrerent enſuite dans

la Sale , où les Ecoliers deffi-

nent d'aprés les Modeles ,

& où ils travailloient alors

aprés un Groupe de deux

hommes nuds , qui estoient

au milieu de cette Sale. Le

premier Ambaſſadeur fit une

choſe qui furprit toute l'Af-

femblée , & qui le fit admi

rer. Il prit les deſſeins de la

pluſpart des Ecoliers,les con-

fidera les uns aprés les au-

tres , & montra celuy qu'il

croyoit le meilleur. M le

Brun dit quil avoit jugé ju-

ſte , & pour faire voir qu'il
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ne le flatoit point , il donna

le defſſein à examiner à ceux

de l'Academie , qui estoient

autour de luy. On entra de

là dans la grande Sale , où

M's de l'Academie tiennent

leursAffmblées Elle est tou-

te remplie de Tableaux, faits

par les plus excellens Pein-

tres que nous ayons , & de

Buftes, de Bas-reliefs ,& de

Médailles de Marbre , tra-

vaillez par les plus habiles

Sculpteurs. On peut dire que

ce font autant de Chefs-

d'œuvres , puis que ce font

en effet les Chefs-d'œuvres ,
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de tous les Peintres , & de

tous les Sculpteurs qui font

reçeus à l'Academie, où cha-

cun est obligé de donner ou

unTableau,ou unOuvragede

Sculpture poury eftre reçû.

Les Ambaſſadeurs eſtant au

milieu de tantdebelles cho-

ſes , en examinerent le plus

grand nombre qu'ils pûrent,

& firent tant de queſtions ,

que la pluſpart des Acade-
miciens ſe trouverent occu-

pez en mefme temps à leur

répondre. Ils virent dans le

mefine lieu l'Hercule , & la

Flore , qui font des Figures

de
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de dixpieds dehaut , & de-

manderent fi ces Figures ef-

toient d'Italie. On leur dit

que ce n'eſtoit là que des

Modelles ; qu'il y en avoit

de ſemblables en Italie qui

eſtoient de Marbre, & qu'on

en faifoit auffi de Marbre à

Paris , pour le Roy , qui de-

voient eſtre bien-toft ache-

vées. Aprés cela ils appro-

cherent des feneftres qui

donnent dans la Court de

l'Academie, & s'attacherent

à regarder un Cheval de

bronze qui eſt au milieu fur

un piedestal , & un Modelle

Hh
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de plaftre de l'Empereur

Marc-Aurele à cheval. De

cette Sale ils paſſerent dans

celle où font les Portraits des

perſonnes de l'Academie,

que ceux qui ont eſté reçeus

ont choiſy de faire pour

leursTableauxdereception.

En entrant le premier Am..

baffadeur reconnut de loin

celuy deM² le Brun , & s'at-

tacha enſuite àquelques au-

tres , dont la peinture fem-

bloit donner du relief aux

Figures. Ils fortirent aprés

avoir confideré tous cesTa-

bleaux,& dirent à ces Ms,
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Qu'ils ne s'étonnoient pas fi l'on

voyoit tant de belles choses en

France ,puis qu'ily avoit un ft

grand nombre d'habiles Gens. Ils

furent reconduits juſques à

leur Caroffe par tous ceux

qui avoient eſtéles recevoir,

àla referve de M² le Brun ,

qui eſtoit partyun peu avant

eux, afin de les aller attendre

auxGobelins. Les Ambaſſa-

deurs eftant montez en Ca-

roſſe , ſaluërent encore tous

ceux de l'Academie avant

que de partir. M. le Brun les

reçeut aux Gobelins, accom-

pagné des plus Illuftres de ce

Hh ij
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lieu- là. Ils entrerent d'abord

dans laGalerie de Mele Brun,

& falüerent Madame le Brun

d'une maniere fort obligean-

te. Je laiſſe quantité de cho-

ſes qu'ils admirerent,& vous

diray ſeulement que le pre-

mier Ambaſſadeur reconnut

un Groupe de Figures qui

reprefentent des Luteurs , &

dit , qu'il en venoit de voir un

pareil à l' Academie. On exami-

na enuite un grand Ta-

bleaud'Autel de M. le Brun.

C'estune Deſcente de Croix.

Il l'avoit fait pour M. l'Ar-

cheveſque de Lyon , mais
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M. de Louvois ayant jugé

qu'on n'en pouvoitavoir un

plus beau pour la Chapelle

neuve qu'on doit bâtir à

Verſailles, l'a retenu pour le

Roy. Ayant enſuite traverſé

tout l'Appartement de M.

le Brun , ils deſcendirent

dans la grandeCourt, où ils

trouverent ſept ouhuit pie-

ces de Tapifleries tendues

dans le fonds , & faites aux

Gobelins.On enadmira l'ous

vrage & la beauté. Le pre-

mierAmbaſſadeurdemanda

s'il ne verroit point travailler

seux quifaisoient de ſi belles chos

Hhij
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و

fes , & M. le Brun répondit

qu'on luy alloit donner ce

plaifir.On entra enſuite dans

le lieu où l'on travaille aux

Ouvrages de Pierres de ra-

port,&dont le pied en carré

revient à plus de mille écus

felon qu'on le dit à l'Ambaf-

fadeur qui le demanda. Tou-

tes les Pierres qui entrent

dans cet Ouvrage font Pier-

res precieuſes , & l'on en

taille de ſi petites qu'il eſt

preſque impoſſible de les

voir avant qu'ellesayent efté
miſes en œuvre . Ce travail

eft dune tres grande lon.
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gueur à cauſe de la dureté de

Lamatiere, & il faut pluſieurs

années pour en achever un

feul carreau . L'Ambaſſadeur

neregarda pas ſeulementles

Pierres dont on ſe ſert pour

cet Ouvrage , il examina

tous les morceaux qui en a-

voient eſté tirez ,& tous les

outils dont les Ouvriers ſe

fervent. On paffſa de là dans

la Salle des Orphévres , où

l'ondemeurapeu , parce que

ce travail n'eſtoit pas une

nouveauté pour les Ambaf-

fadeurs. Ils virentenfuitetra-

vailler aux Tapifleriesi On

Hhinj
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ne sçauroit exprimer avee

quelle attention ils s'atra-

cherentà regarder cetravail,

ny le plaiſir qu'ils y prirent.

Ils virent aufli le lieu où l'on

teint les Laines pour cesTa-

piſſeries , & virent faire du

Lapis dans un autre endroit

pour un grand Ouvrage ,

dont je vay vous parler. Ils

allerent en un autre lieu

où travaillent les Sculpteurs?

en Bois ,& virent toutes les

pieces d'une Gondole qu'on

y fait pour le Canal de Ver.

failles . L'Ambaffadeur ytra

vailla ,& entre vingt Outils
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il prit juſtement celuy qui

eſtoit propre à l'endroit au-

quel il vouloit toucher. Ils

virent auſſi travailler aux

Tapiſſeries de Baffe-Lice,

& ce travail joint à celuy

qu'ils avoient vû , fut cauſe

qu'ils dirent , qu'on netravail

loit passi bien aux Indes. Enfin

ils paſſerent dansune Gale-

rie qu'on a bâtie exprés de la

grandeur de celle dont M.

Mignard peint le Platfonds

à Verſailles . Les Pilaſtres de

cette Galerie , la Corniche ,

&generalement tout ce qui

regarde l'Architecture , &
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le Corps de l'Ouvrage, doit

eſtre de Lapis , & tout rem-

ply d'ornemens de bronze

doré. Le deſſein de cette

Architecture eſt de M. Man-

fard. Les grands Paneaux

qui font entre ces Pilaftres,

feront remplis de grandes

glaces , dont les jointures

doivent eſtre cachées pari

des branches d'ornemens&

de groteſques répandus ne-

gligemment ſur ces glaces;

de maniere qu'une vingtaine

des plus grandes n'en paroi
tront qu'une ſeule. A me-

fure que les morceaux de ce
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grand Ouvrage s'achevent ,

on les place dans cette Ga-

lerie faite pour modele aux

Gobelins , de forte que hors

le Platfonds elle s'y trouve-

ra toute entiere ,& qu'il n'y

aura plus qu'à la tranſpotter

par pieces à Verſailles. On

n'a jamais oüy parler d'un

fibel Ouvrage en aucun lieu

du monde , & l'on ne peut

ſe le repreſenter tel qu'il eſt,

à moins que de l'avoir vû.

Cette Galeriefera pour met-

tre les Bijoux qui fontdans.

le Cabinet du Roy. L'Am

baſſadeur examina non ſeu-
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lement cequi eneſtoit dref

fé , mais il prit meſme les

Pieces qui n'eſtoient pas en-
core dorées & les plaça

fur le Lapis à l'endroit où

elles doivent ſervir d'orne-

ment. Ils trouverent en for-

tant de nouvelles Tapiſſeries

tendues dans la Court à la

place de celles qu'ils y a-

voientveuës en entrant , &

les loüanges qu'on avoit dé

ja données àM. le Fevre

à M. Jance & aux autresqui

excellent en ces fortes d'Ou-

vrages, redoublerent. Com-

me la nuit approchoit , on
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fut obligé d'apporter dans

la Court quatre grands Ta-

bleaux de M. de Vander-

meulen. Ils reprefentent plu-

ſieurs Places priſes par le

Roy , & furent admirez. M.

le Brunqui accompagna par

tout les Ambaſſadeurs , don-

na l'intelligence de tout ce

qu'ils virent , & répondit à

toutes leurs queſtions. Le

premier Ambaſſadeur char-

mé , & de fon eſprit , & de

ſes Ouvrages , luy dit en for-

tant aprés l'avoir remercié

des peines qu'il s'eſtoit don-

nées , Qu'iln'avoit jamais veu
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t'hommeſi univerſel , &que le

Roy le devoit faire travailler le

reſte de sa vie , parce qu'il n'en

trouveroit pas un autre aprésluy

qui pust remplirfa place. Il a-

jouta , Que quoy qu'il fustbeau-

coup occupé , il le prioit de trou-

ver le temps de venir diner a-

vec luy.

Si ma Lettre n'eſtoit pas

déja trop longue,je vous dé-

crirois l'Obfervatoire où les

Ambaſſadeurs ont auflimon-

trébeaucoup d'eſprit , & cét

Article ne ſeroit pas moins

digne de trouver icy ſa place

que celuy des Gobelins. 11



de Siam.
375

m'en reſte encore pluſieurs

autres de cette nature, ainſi

que ce quis'eſt pafféà laVifi-

te queMª Colbertde Croiſſy

leur a renduë , & fi je joins

à cela un Journal de ce qu'ils

'auront veu & fait à Verfail-

lesoù ils font preſentement ,

& où ils doivent demeurer

huit jours , & que j'y ajoûte

ce qu'ils feront à Paris pen-

dant le reſte du mois pro-

chain , je croy que je ne

vous envoyeray pas un Ou-

vrage moins curieux que ce-

luy-cy.Je ſuis , Voftre, &c.

AParisce30. Septembre1686.
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